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-1.F-l VANT - ITRopos

,
L'ampleur et la pertinance des problèmes d'encadrement de la

jeunesse dans notre société, ne sont étrangères à personne. La crise de l'édu­

cation est aussi la crise de la société car, les jeunes en proportion démogra­

phique plus importante (53,7 % de 1a population globale) constituent les princi­

pales victimes de ces processus de mutation rapide.

Instituteur d'abord, actuellement en formation à l'Institut
- -

supérieur de J' Educati on populaire et des Sports (INSEPS) de DakdI" c' es t à 1l0t.1'(·

vécu que nous devons la substance de notre travail. C'est pour~quoi, nous

t"'ntons de nous départir d'un langage académique, pour apporter dans un style

simple, notre modeste contribution à une problèrnatique qui interpèlle chacun

de nous.

Pour notre part, nous ne nous considérons pas ccmne spécialiste
'.

ct' une question, encore très ccmplexe et "fluide" dans la saisine de ses contours.

Le carac tère l imi té de ce travai l se mesure, vu sous l' angle d'un temps de recher­

che tres mui t et de l' insuffi sance ct 1 une documentati on appropriée sur le suj(> t

en Guinée. Il demanderait, de fait, pour être exhaustif. à être complété par des

investigations beaucoup plus approfondies.

Pow' l'accomplissement de cette noble mission, nous souhaitons

partag(~r notre expérience avec les réflexions qu'elle' suscite, à tous ceux qui,

cawlle nous, sont "mobilisés" sur- les "chantiers" pour le développement et la

promotion des acti vi tés de jeunesse.

Dans la réalisatlon de ce travail, nous avons pu bénéficier

du soutien efficace de plusieurs personnes - quelles trouvent ici. ) 'assur<Jnce

ch. notre profonde gratitude et qu'elles acceptent n(J~, remerciements les plus

~:;j ncères.

Panni elles, nous nommons

- S.E. El H3dj Amadou 8inani DIALLO. Ministre de Id jeI.1n€SS(~

et des Sports de la République de (~inée ;
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gnent.

- Mr. Gérard DIAME, Directeur et son persormel; tous les
membres de l' enca.clr'eœn t de la section des Inspecteurs de

['Inseps.

- M're 5gLANO. née Fatol.JM.ta Diamy DIALLO, mon épouse, dont

le soutien et les encouragements n'ont jamais fait défaut.

- l'ire NIANG pour avoir dactylographié ce méfroire.

- Nous associons à ces remerciements, tous les parents et
tous les amis.

- A rron père et à ma mère, auxquels je reste toujours rede­

vable, je vous rerœrcie beaucoop.

Ce mérroire est dédié, in rrénorium
A rron -père Saah BANDIA, enlevé à l'affection familiale

le 27 Août 1978.

~s pensées profondes et mes prières régulières t' accanpa-

Que ton âme repose en paix,

Gue l.lh terre te soit légère.

Amen !

A mes chers fils,

- t-brory, Lamine t Bandian (vieux)

Alpha~ (Alphadio).

Ceci est un exemple....
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o NTROOUCTfON

Une r(~fh~xion sur l'une des composantes de la problèmatiqu('

de]~ jeunesse qu'est son encadr'CfT1Cnt, sc justifie aujourcl'hui cn.tcrm<'

d'ex i ~nce dan..., ] (' dcveni r des N::lt i ons ct <les "cupl c:,,, .

En cffet. ]' importancf' que prend 1 1 organlAati on pol i lique,

économique, culturelle ct socia}<~ de la jellne&'3C, s'impose de plus en

plus dans Je courant de la pensée scientifique de nos jours.

Au demeurant, Je sujet est d'autant plus aclucl que le context-\'

hist<Jriquc des sociétés africaines, est un contexU~ de déséqui] .ibN~ et ùl'

mutations violentes.

La crisc économique qui éprouve gravement noS jeunes Et.at~

du..tiers monde ; J'éclatement des structures sodo-cu.1turelles tradition­

ncJ]('s et des cadres famiJiaLLX ct leur cohorte de vices, se réper'cutent,

avec une d~reusc incidence' sur les jf'uncs génératHms.

face à cette nouvelle situation, ) 'encadrement tk la j('lm<'''>sf'

doit outre passer, en amont Je cadre in-'5t-itutionnel f ..uni 1iaJ rt scolair<'.

au ni veau duquel, la pcl ati on soci o-éducaU ve cJ assiquc col rc ] 'all.imat,(,lIt'
y

et les jeunes, semble insuffisant pour satisfaü-c les besoins qui s'('xpd-

mt'nl.

Cet cncad 1'C'l'OC'nt pJ il,c(' dans Ull(' dYl1ami que pr'()IlIOt j onne] l,' dt'

la jcuncl'>Sc doit êtN: alors compris <lan~ toutes ses d..imcnsions c:t .""l'S malli­

f (',"ilat.j ons, COOJTK' une 1"'(~ponsc gJ oba l (' ct- co 1Jt'(; t..i. ve i.l \.Ul cnsC'mb] (' cil' P' 'o-

b )(~mes. De m&nc, s<:~ m.i Sl" cn oeuvre conS(~qul'nte l'c-quiqrl une étroil.(' co 1 1.<1­

bor'ab on entre juri st es, éconcrnist.es, psy<.:ho-p<.~dagogw~s, démoWaphl'S

.">o<.:.iol ogucs, historü'ns, bref, tout,('!'; 1C."> compos'lOles de 1.L1 société,

qll r j ntcrpcl Je J3 probJ l~naUque de 1il, iCI,messe .

... / ...
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Dks cctu perspcctivc, ], abjecti f fondarTl(':nUi] cst de

domincr ] cs brûlantes contradictions contemporaine.:; qui mcnac~nL le­

présent et ] 'avenir de la jeunesse dans lcs pays pauvres.

A cet ~ffct, les organisation~ de jeunesse doivent. en a...a 1

évol uer vcrs des mouvements autonome.,;; , mai s parfai temcnt rcsponsabi 1i­

sés et intégrés au sein de la collectivité nationale. C'~, à ce prix

qu'elles permettront aux jeunes de reprendre J'initiative de l'histoire

pour promouvoir la formation d'W1 hOln'n(' nouveau, apte à contribuer' au

développement écooonUquc ct cuJturel de la communauté sociale.

Ce qui, davantage met l Taccent sur l'importance et l'urgence

qui s'attachent à la jeunesse ~t à SOn organisation, dans nos sociétês

actuelles.

Mais, avant d' ('..xpl orer les conwurS théoriques CL pratiques

dc cette question, tentons de préciser la notion de "jeunesse".

qu'on

La définition n'est pas aisée. Son ambiguité surgit dès

s'arrête sur ]es conceptions les pJus empiriques de ]a jcunesS<'.
~

Souvent, ]a jeunes~ est indcntjfiée à un regroupement

d'hommes spécifiques) autonomes ct anonymc5. A ceLte con~cption unl­

taire s'oppose ccl] (' mu] Li sectorid ] lé' ct.. 1<\ jeunesse.

On ft souvent 1 'habitude- d'identifier la jeunesse p<lr' dcs

critères $)Cial, culture), lé'thniqUf', sexu('J etc ... Exemple: un jeune'

Kissi~n. une jelln(' 01)c, un j ..unr. maçon etc •..

Hors du langage courant, le Lar'Ou~sc déf î.rli t l (' j~unc

comnc la pûrsont\(' qui n'est pas avancée Cil âge: ; qui a encore la Vif!\l{'ur"

et l'agrément dc ] il jCIIDCSSC, qui n' 3. poi nt ] 'cspri t mûri.

•
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On peut enrichir cette ~éfinition quelque peu vague, par

deux app~QChes:Oiffércntes.

Les psycho] ogues distif\:,"\lcnt J'enfance, ]' ado) cscence,

] 'âge adu) te ct ] û vi eil 1cs'sc au COllrS de J 'évoJ 1Jt ion b i 0-psycho] ogi que

de 1 ' i ndî v i du. Ma i s, cette ch ronoJ ogic même sj cJ] e nC' cite pa 5 nOllvnùllC'nt

] a jeUllcssc, ) aisse bi en entendre qu' cl Je sc si Luc ,; 1a phase d(' t.,r;:msj­

tion cntre ] 'adolescent et la vic adult,c. EUe ei>t caractérisée par deux

principaux traits

- des transformations physioJogîquc~

- des hou] eversements psycho) ogi gues préparatoi N::'S ,. J' i nté-

gration sociale.

La conception des sociologues, historiens et anthropologues,

est également riche d'intérêt.

Selon eux, chaque société, au cours de son déveJoppement il

sa phi] osoph i c spéci fi que d' cnvisager J a j cunc~ ct ) a vic i] Jesse, ai n»i

que )a nature de leurs rapportB .. ,

~l3is, au de] à des cont ,.'o'Verses doctri na] cs ct conceptuel] cs

qu 1 aJimcnte ] a notioo, notre abject i f ticnt comptf' du contcxt,(' darJs

Jcquc] évol lie l a ootion, A ce 0 i veall. même pa r soue i de prée i ':)i 0(1 , lXlu."'i

nous contenterons de sacri f j cr ., J a défi ni ti on d(' i;~ soclétü qui Ju j

donne élsiJc.

En tout état de- cause, 11 s'agit. dans J(. cadr(: so<.:ial gtdll<~'JI,

à j'instar d<' tous Jc~ pays en voie d(' développement, Je promc.lIl\oir· d(''''

moyens de lut.te propices cont..re les fJ6aux que sont.. la déJinqu~nÇf',

] a déperdi tion scoJ ai rc, ]' 01 si vetl? J <1 toxi comanic (~tc ... qu i g\\(~LL{'nt

cn parliculi0r les icones couches socj~lcs.

Par ail] curs, J' i mportancL' d(~graphi que dc' 1a j (~un{'»S(;

dans 1cs pays africains, notamment "ü] j te en faveur' de sol utj ons <lppro­

priéès II des questions au"">si cssenL i c J l cs qu('. l' emploi d("'.~ jPuJ)(.·s, \ ('or

.insertivn :=JociaJe ct. leur épanolliss('J11C'nl cultur<"'J.

/
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La présente étude nc sc consacre pas cxcJusiv~~ùnt aux,
phénomènes déviants et de dérapage des jeunes. ElJe $tinuJc ]<'1

réf] cxion, essaie des sol utions dont la concr'étisation procède d' unc'

conjugalson d'efforts et d'initiatives.

Aussi, face à la limite au plan naUona] des recherches

dans un domaine au&~i imporlant, nO~5 voU~ proposons à travers cette

modeste contri buti on, d' esqui sseI"' des' or i cntati ons pour 1cs organi sa­

tions de jeunesse. En es vont de la probl ~Jtli:Itiquc éducati vc cu] turc.11 c,

technique et scientifique aux préoccupations de développement soclo­

économique.

En vue de donner un contenu concret ct objectif aux

reconmandati ons que nous proposons, j] scmb] e opportun de passer cn

revue )a situation hi storiquc et préscntR. de ] a jeunesse en Républ ique

de Guinée.

San.<:; avoi r J a prétention de cerner 1a question, du reste,

complexe ct délicate, notre plan d'analyse comprend:

K
Dans une première partie, notr'e étude portera sur] 'évolu-

tion des activités de jeunesse en République de Guinée; ln deuxième

partie scra consacr~ à 1 'ana.lysc crit.ique de la politique d'cncadrC'lTlcnt

des jeunes ct. de' !Ses pcrspccti VC5 ct' améJ ioral.ion.
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PREMIERE PARTIE

('EVOLUTION DES ACTIVIT~~ DE .JEUNr~E EN GUINEE.

1. LES ACTIVITES DI:; JEUNI::S..'3E PENDA~T LA PEIUODE COLONIALE.

APERCU GENERAL

Dcpuj s des temps rccuJ és jusqu'à noS jour:'), chaque sad étÉ',

chaque peup] e, chaque cOfllT\UJ1auté dévc~ oppc SC.~ propres ) ois d' éducati on.

Cette &Iucation vise à fai~ acquérir

des aptitudes intellectuelles ct~ des dispositions morale...

des connaissances instrumenta] cs qui permettent dl accéder' a d' autr<'s

connaissancC':s

- une fonnati on professi onncll e qui pmmct dl accéder au monde du t ravai J

- une culture qui favorise .]a participation de ] 'homme à la vic de ]~

cormJUnauté.

Autrement dit, J1éducation favorise Je développement aussi

complet que possible des aptitudes de chaque per;<;onnc à la fois, COfml('

i.ndividu ct, corne membre d'une société qui sc perpétue.

Tell c e~t ] a COf"k>"'t.antc de ] 1 éducation. EIJ c procédc d' acti­

vités appropriées ct de praUques divcN;cs. Ccllcs-d sont. confonnc,s allx

normes et va] curs de .1 il :société qu i (~n a recours d~l\s unC fX~r,<)pecti \le ck'

fo~,ljon continue des ho~s.

Ainsi, les soc.i~tés pr(?-colonia](~s "qui avalent leur' th(~orJ('

ct leur' pratique é<lucatiVf':S, AC c..ract,édscnL d, 5(' disti~cnt. pill' Wl<'

.:onsci cnce é J CVL'C' qu' c J )cs a liai cnt dll ph(~nomt"'n(' {l~ 1a j cuness( ~ •

Al1jour-d 1 hui, de nombreuses (otU<K'S prospt,<~tj ves, conf i rmcnt

k::; importantes richesses de la tr'a<3it.ioo oralC'. El 11-:-,; nous permettent,

d 1 (' pprchcndcr certes, a vcc un oci] pl ilS cri ti que Jcs coutumes éducat i veY'; .

J a pl acé qu t el ] cs offrent aux jeunes, ainsi que l cs <lcU lI.i tés ] j écs .1.

çc syst~ ck valcu~ de 1 1 époque .

. .. 1 ...

•
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1.1. - LES COIJfUMES EDUCATIVES ET LA PLACE Df'.:s JEUNES DANS
T

DANS LA SOClETE TRADITIONNELLE -

1.J.l. - Les fondements de J'éducation LraditionneJJc

A cctt:-c époque, 1a Gu i né"C.} Ù l' i mag<' de 1a pl upapt. dclS cooL l'{'<'-:'

africaines, sc caractérisait csscnt..iel kmcnt par' son organisation sodal ('

três homogène. Par oppositjoo au conlext<' sodoJogiqur moderne, ces ffl.kr'o­

organisations socio-politiqll.es reposent sur des bases diverses: ethn.ie,

tdbu, cl an, lignage.

L'ensemble social rée) était très souvc~t con~titué par des

descendants vivants d' un ancêtN~ commun connu. ces demi crs étai cot regl'Oll­

pés à ] 'intérieur des villages où, ils p.îrUcipaicnt, à d'autres groupe.,;

qui n'étaient pas de parenté, te] s Jes groupes cl' âge, ] es groupes d' a[fj­

nité etc •..

Tout.. le système soci al (~tai t çill'lCnté pur ] a référcncc aux

ancêtres. Ceux-ci restent ] cs fond('mcnts ct ] cs garant.s de l'ordre saci aJ .

La tradition ] égitimée- par J cs ancôtres était ] (' factCllr principa1 de

] 'intégration social~.

Dans des soc i étés segmenta j l'C$, comroc 1il so<; i ét{~ 10 k j 55 i ", (J)

il n'y a pas au fond la djffé~nc(' cie naLUN> (~ntr<:' un clan, U1l lignage' f't

une f ami ]] c étendue-. Les dcL1.X prcmi f ~ ['S pr'océdanl cl lun 61 ary) SSCJn('n t d<În~

1c temps de ] a f am.i l ] c étendue.

Cet enscmb] c fréquent C'1l Afriqw' de j' O'lest. 1 rassc:mb.l c sou;:.;

] 'autor' i té du ~trjarchc, ses éfXJUSI'S d. 1C!\lf'S enfant.s, ses frèr'cs et 1t'III"""

ménages ... bref, sa descendance paLr i J i néai rc et 1P." (~PUUI'>{'S dl' -scs d<'....;­

ccndants. Bi en des vi]] a.g"('s gardent. encort ~ cptte st rlJctl\r<~ dans toute' Sil

vigueur.

La fami]] c étcn<luc, mêm(~ J or'squ' cl 1(' SI"' rédui l à 1il juxtapo­

sition des mcnagcS de deux frères consanguins, est III cellule foJ'damco­

tal'c de l a vic économi que ~t soci ,Il (> •

---------------------------------------------~-~-----~---------~----------

... /

(1) éthnk de J a Gui n(~e forcsb èr"(~.
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EIJe c~t 3 la fois l(: cadI(' de l 'éduc.1.Uon des enfants, ]a ch."lrnicrc

des rel a t ions."mat.rimoni é\ 1(~S , 1(' Silpport dômogr;}ph j qu<.: de l'exp] 0 i ta­

tion agricole, d<: J 'orl?:ani:<;ation <lu travail (:1. d(' la consoomation.

1. 1 .2. Ut p.l ace- des j cune.':'; d;.Ln~ J il !'i<.X': iét13 trAodi ti onncJ ) ('

C'est... dans ccl t<' f ami] ] (' ou l' hommt ~, dcp\.l j S Sn nai ssance ,

est pris en charge toute sa v j (' dlll'ant.. L' éducaLi on j n.<;cr j te ùans 1ft

nnture des chose.':) cst dü;pcns<.~ par J' ir'ulividu, au plan fllmiJ i<J1 ct

p<lr ]el'> col lectivjtés nU rdVp.all de la ('(lfTlmUI1autc~ d:- dl"' ses différentes

oSt r'Ucturcs.

a) au ni veau famj 1 i (l]

Dès son jeune lige, la fami.lJc crée ch(~z l'enfant, l'habi­

tude ~ Jü pré~ncc d'autrui. On lui <l.pprcnd Ù vivre <\vce Wl cntour~ge

social large.

Cette expérience de la sociabilité Ou de la conviabilité

prend sa Source oJU sei n d(' }a f ami II c. L' al tp.d té pl u::; que le rcp] j

sur- soi, dr.mcur~; à Cf: niveau, une e;\raçtc'~rist i que du dévcl oppcmcnt de

1;1 p0, rsonrlél.l j té (le bnsc'.

Dans Ct' context(' fami l i iJ,] chaque m<~mbrc ('sl un éducat;.{~ur.

L'enfa.nL fait, ainsi J 'apprentissage- 011 r·('."'pi'cl (\(0 1 tobéïs~ancc, d(~ .1 ..

cl i sc i pl i nC', ck> l 'oNir(' dA.: ... j auUlnt de: val ('lIrs mOl".d ('s d, socj ales

nécrss,lirr:s daus WlC' soçj{-t.é où la 1'(;[('1"'0(;(, ;\ la tradition çonst,jtu('

) il va1 cur fondam("n L.a.) (' •

(2) I)L'('ffjca(;jL~ (\r 1 ',~dllC.i\t.i()1l l"J';I(]iUOllllcl Je n'a àL.t', po~sjblf'

qUI' par' son lien inlim(' ""('C Iii vil'''. Ell ('fft'l, c'e'st Il travt~rs )<,s

act<::<; SOCi;lllX (production) C't les rapport.,s scx:i;JIlX (vif' familialC', maoi­

f(·slat..i ons col J ('ct, j V()S di "erses) quc sc' t',ô j .~l i t. j ,C lllj OlII~S ) 1édllcat i ul\ de

1 1 (~nfant. 011 (\<.' l' ado1('foiCellt •

(2) : MouJOouni

... j., .



Dulfaot lOllte 1.::1 première eof.mc:.:c, l' cnfant est porté ~r

] c dos de sa mère j i'1 <lSS i sl.<· donc h toutes .~f..> occupat i ons cL co.nnai L

un dévc1oppcmcnt psycho-mot.eur rapi cie. Apri~s 1e sevrage, ] a tr'oi sièm<.·

(~ll f ancc est consacrée :1 .1 'aet.. j v j Lé> pnxluet r i C(~, SQU.."> des formes cl j Vt~ rses

<'t selon Jes capacit..és d<' ] 'cnfanc.

CI' prOCC,5SLL~ dC' soei a) i S<'lt..i on Cil 1mine avec l' i ni t. i al ion.

Cf' ri te est. une sér je d' épreuv<~s de cOllrag<' ~t d' cnrlur·ance. Concl'ètcmenl,

cl] c marque ] c pass...gc de J 'cnfan<.:e ~ l' tlg(' ..duJ t(~ ; il J' ;)ssumatj on de

ses rcsponsabiJ j tés au sr. in dll gr'ouJ"X' soc i al .

( 3) Bauman ct WcsLt'rm,'nn dOllrK.'nt.. ] euro poi nt de vue sur' ce procc's-

sus éducati f. Sclon eux : "les garçons do i vent être détachés d<' Jcur'

cxist.cncc antérieure ct de Jcur' vic cn corrm.m avec 1cur mère cl 1(.~s fCfIl-

mes cn général. Pour aLteindre cc bIll, ifs vivent jsolés dan"; la br-ou..c;sc

ct sont soignés ct 1ostnü ts pa r des v i ci 1] a.T'{l~ ." Les "é:t è ves" do j ven l.

S ' c"creer au saut, il l a COU rs(' 1 il. J (j rk'),La t j on, corrme il sc f rap~ r·. .• ils

apprennent il. sc dorni 11er ct à ~><- conùu) rc en hOlmlCs ••• on l CUl' apprend

.lussi leur devoir d<~ futllr~ l~POUX ct pèrC's, de citoyen.,:, rcsponsahJcs ct.

gardiens de la tradition

L'éducat.ioll Lradjtiooo<'lll' ouvn' èg<t1 cmeot 'acct>:s allx

1()i~i rs. Les aeti vi tés Judlqu(~s jou('nt un T'Ô 1(' cc rta i Il ùans l' j ni Ci <lt ion

?~ Iii VJ.C sociaJr.. Lr. caracLèr'f' collectif du .jell, par- les rapport..s qu' jJ

créé et d~vcl oppc clltn: J {,s pa l' 't., je i I),mts ('."'l ~Jm' pn~m j t)re soc i <Il i saC i (11)

de 1 \cnf<lot. Cc] u.i -ci appr<'m\ il .v i vr'(' ;W('(' ~('S ,q(~mb1ab 1<'s, ;\ J('S (~st. i m( -l"

cl i\ lravai Ill:!' en {'qu j pt's .

Dès ] cs pl'f'nUè rocs ilrm(~('s, (Ill ;lecuIX le' lin .i n té rf'.. t Pill't.. j ni 1 j (:]'

no dévcJ oppc~nt cWs apLi tudcs physi fJlWS LI'I'> jeux compor'U'nL ~OllV(mt

de.s acti v i té.:; ath1él i <Iu"s et sporLh'cs qu i f';l\'or j .Scnt l' (~ndurtmc(' nt

l'adresse.

Totttefoi ~) au fur (~t A mcSUT-C qU(' l es enfants gramli ."'.sent..,

1 '~vcntajl de j<,.rs activités s'~Jargit.

(3) l).1.ullIan pl WI'SLCI'1l1illUl : Les j'I'UpJ('s vL I(~s civilisrtLir)Os (1c- !'i\frjqlli'

"l'<.l,vot. {962 p. )0 l "

;'



Alors, l'éducatjon débord(~ le cadre 'strictement fami] ia]} pour se ~iLucr

au niveau ccmnunautairc. L'objecUf consiste ici, cn ] 'intégraUon il la

v.i e producti vc .

b) au niveau c~utaiT~

li une de,., caractér j sU qucs pr' i Ild p<1;1 cs de 1 'é<.Iucat..ion

tr-adi t,j olme] ] e} c' est, son caractère cu J ]ecti f. Aut rcmcnt d j t, ] cs préro­

g.qtj vcs éducati vcs i ncootbent à chaqu{' membre '(h-' 1a SOcl été.

En complément à ] 1 initiation fDmiJ iétle, ] 'éducation sc valo­

ri .';;(' par l' ouverture à t-oule J a col] ecU v i lé.

A ce ni VPÂ)U, i] est autof'i sé il. Cous ] cs adul tes d' j ntcrveni r'

non seuJement pour enrichir .le contenu éducatif de ] 'enfant~_mais aussi,

pour développer chez ce dernier, ] e ~cntimcnt d'appartenance à la collec­

tivité,

A côté du pouvoi r i ndi v i duc 1 d,' chaque aduJ te, i J ex i ste

d'aut.I~CS formes d'éducation coJlc'CUvcs. Elles sonllc fait des groupes

d'Âgc',

Les cJ asses d' f\(l/' sont d' (l rd r'(.' st rue tu rcJ et défi ni f>scnt l cs

N:'lilbon;:; qu'entretiennent. l('s diff~rcnts gI'OI..lf\<'.s d'âg:c. C<'ux-cj OCCUPC:llL

chnC\m une' position hiér'archiqu<, et, b("nèficjent. des droit.s ct d~s dcvoirs

bien définis.

Les frat.erni t<~s d' tl~:C, communénK'\lt. appel écs : "t..on" Cr)

bilmbar',1; ct cn ma.llnké, "y.ir(nH~1I ('n pulal-, "toomël ..\" en k.issi ('l. "Iarmdyi"

cn SlI,"";U, jouent dans J cs soc i (~tés t r:"ld j ti olU1d 1cs. un rô 1(' é<; onom i quccl

soc i CI 1 \. r'ès i mpo r-tant .

c) AcU v.i tés des assoc i J.t ions t. rildi L j Olllle.! J c .....

(4) D'après H. Labouret, "cc.,,; soc.iôL6s forment dans 1(' viJlag(',
un(.' sorte de coopérati v{' de,' L.rav<I.i 1 lU1j (' pil.r J t\ so JiLlar i t.é PU) ~sélnl(' qlJe

crêe ]<\ fraternit.é arlifjcj('lJc- de r' init,iilCtOn

--------------------------~----------~----~---------~-~-----~-------------

( 4) 1\. Labouret :" Le:"> m:meij ng cl ] r.ll r 1;\1l,gl.1C" op... c if... r . <) 7-

•
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Les "tonn assoc;at i ons vi]} élgco i ~8, cOlltr i bucnt à : l' assa i:ni S,~l'f1lCnt ,

J <'l. construction de. rout('s, de canaux d' i lTigat ion) Icntl'Ctien des v j Il ages. 1.;

lutte contre le feu ... Il «'tlc fonnc.. de ;<.;ocial isation pcut-cJ le ~j.c;.c;er

croi re que ] cs racines profondes rlu .';ocj a] i SlT](: ufri œin se trouvfml- dans

1 •or-ganisation sod al c tra<lH.. lonncJl e et. Jil traditj on hi storique 'lu i dom]­

ncn t encore 1cs soc j été:" ru r' ,11 cs SOII(lana i s('~ .

La noti on (10. Il t..on Il évoquC' 1il règ 1c, l.;:t Joi, l c gouvC'rnem('nl­

l'association obéIssant 3 u.n rég 1emClll.. 1...("'$ not i 011.<) de contrai nu:, d' obéis­

sance ct de respect de lé! règle' sonl fOlldamcnt.aJes dan~ cc concept...

,Ces soc iétés aSSUT'cnt~ pour 1(: C(>lTlP\..(: dC' J a coll cet i v j té \' i] -

) agcoi sc lUl ecrtai n nombre (1(' t..âchcs co 11t'ct.i ves. Ej Jcs louent contre

rémunération leur service pour ccrtainf"'s cattSgorics de travaux agricoles

~! effectuer sur Jes champs de grandes ('xpJ oi tat.i'ons. El) es ont. cnfin une

activité interne: éducation réciproque' des sociétaires; céJébration des

fêtes ri tue1] cs, repas commun i l~1.'5, ass j stance mutue11 (' (~t ent.ra ide-.

Le "ton 1\ aS.SII re' 1a po] i cc' \' i Il i\~ois(~, répar'(: les ch('m.i ns

vi ci naux, ] es mé.squ~s} proL-ègf' j('S veq~:(' rs . vci l.l e à cc que l e bé ta il

ne soit p3S mis cn J.i bercé avant'. J() di'd,j' f j xêc pdr Je consci] ùe v j J) age.

Il est égal cmcnt chargl~ dt' Jal u ttc COIlLrc> les fcu-x de brOUS$(', de J' cntrf'­

U cn de certai os casi cr.c..; r..i:d co 1(:.<:;. /ot.'l.l gn~ ce ,tte org;lOi ,:::;." tian soc i al (' CQrTm..I­

nautairc. Jcs cl ,ÎSSC>5 cl' 5{Z.(', n' cn rt ~sLI i e'lIt. pa., moi os ;wLOrl(lI'Jl(:s sur'

<:ertai os aspc:ets. El Jes rivai cnt . .s()IIVt~nt. l,l ]lOssj bj 1 j l(:- <l' i:\\ltopromouvo i r

des CleU v i tés soc i a 1<.'$ ct. Silrte),,!. lu cl i qU('" .

Ccs cxpér i cnc(:~ <'ta i ('nt. cl' <lut :lnl p.lll." r j chcs 'lu' (' l 1('S i nC1l1 ­

quai cnt aux jeune.c:; le sens ch- 1:l 1 j iJ{~ rL{' l'\. dt - 1a coopérfiLi un.

Toutes ces .sl.ructAJrc... (fam.i lIt', soci été gl OIM l (~, grOUpt~ (\' âgl'­

('te ... ) visent la cOJlst..iLuLion d(~ J,I p("'I-~on.llaJit.t~ cllltlJN~J le du jNlIlt'.

"'/ ...

•
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D'une manière générale, .1 'éducation il. c~ttc époque, reste,

diffus, info~l, pr~~tiquç ct fonctionnel. Il avait plusieurs aspects

dont la formation professionnelle n'ét-ait pas ](: moindrc. Cette (\('mièrc

étai t un(~ modal i té de J' êtr~, dans ] a mesure où el Je étô i t. in..'5cr i le dans

la nalur<:' dc~ choscs.

La progrcs~jon dans la fOrmAtion étnit liée à l'accroissc­

~nt de la matllrité dc ] 'être. Le respect d<' cctt,(' forme d'éducation

graduée, demeurai t pour ] es par(~nt.'5, pl us qu 1 W1C néce.ssi té, un d~voi r.

Cette brèvc ona1ysc pcnncl de sai sir toute ] , i mportancc et

toute la fonctionnalité de l 'édu~Îtion de la jeunesse, caracté~jstjquc

de la soc.iété traditionnelle.

Par sa parfaite intégration sociale) cuJturc1Je et économique

des j eunès , cl] c <'-st parvemx: il. offri r' à cette importaôtc couche soc i al c ,

h ] a fois Jcs j nstrumcnts de sa matUl"'uti on ct une mci] Jcure insertion

clans 1(' monde des adultes.

J ."2. - LA NAISSANCE DES HOUVEMENTS AIJI'ONCMES DE JflJNESSE

LI:.":i A..SSOC:IATIONS -,

Le 17 Déçcmbrç 1891, les "rivières du Sud" et dépendances"

(·~ri~c's p.n coJ oni c ] e 10 Octobre 1882 ct admi n.istrécs par un lieutenant

gOllvcl'nc:ur', ] e Docteur B.îYO1, dev j cnncnt IIGui née Française et dépendancc!:')"

,wcc lm gouverneur 1:t Conakry.

Mais, des rem<ln.i.~Jlts 'lU i prOCt.x10nt de découpages C't. rcdé­

(:OUp;'lgcs se pourS\.l i vent. dans IU1C pcrspccti VI~ Lantôt de 'ba l kani sation,

t:wLt>t cie ccntrnljsatlon de' l'Afr-l'luf' de l'Ouest.

L' AOF, eosemb] f' géo-poJ j L j qLlC col (ln i D.I est. doté de prcm.i cr'

sL3.Lut le 16 Juin 1895, alors que le d(~cret du le OctobrC' 1902 définit

i"><l m~..IV('} 1(' organ.isat i on ter'r j L.OI' i ilJ <.: •

Il e_~t ciès lors évident que la loi du l<.~ Juillet 1901 ct Je

décret du J6 Août de J a m(:'ffi(' ann<~(~ CJtd pr'ontu' g\lc:nL } cs contrats dl m,so­

"j ..~t.ions cn francc 1 conccrnl'nl. (~ncor'(' plus 1.. mc~Lr·\lpo.l(' l'lue les colonies .

... / · ..
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T.2.1. L'émergence de~ associations
r

La ] i bcrté ù' associ ati ons dans ] cs colon i ('..";; j nterv j (~ndra

s~l cmnnt au Jcndcmilin de 1a 2(' guerre momli :11 ('.

Tout("fois, dès J920, le procureur b Lravers une corrpspon­

dance (n 0 27 2/n/ du 30. 10. 1(20) adressée au gouverneur} s' i ntcrrogC'<l.i t

Sllr ] 'effet {~ J 1 opportuni té dl"' l' appl iCiition dans l es terri toi P('S, de

]a loi française de 1901.

En réponse ù cette corl'<.~spondance (Cf _ Jettr"c nO 1156 du

3 Novembre 1920) Je gouverneur indiquait que " ... les associations qui

S(' forment doivent se eonfonncr aux di sposi tions dr.s A.rt i el es 290 et

sui vantE> du coùe pénal Il.

Plus tard, la loi du le Juillet 1901, ~st modifiée dans ses

titres l et II par les décrets et lois des 23 Octobre 1935 ct 12 Avril

1939·

EN AOF ct /lEF. ainsi que dans d'autt'<'s colonies, c'est. le

décret nO 46 - 432 du 13 M<lr's 194.6 (Cf. J. O. AOF/46 P' 441") qui l'cnd

uppJlcabJ(~ la .1oi>'du lc JuiJj('t J901 ..

C(' <..Iéer'ct $er;l prOO1uJ gué cn -"or par 1 'arrêt.é généra') nO 144 ')

AP du II, Avr-il J94b (Cf .. ,1.0. AOr-/Ml p. (,QI - 2 arC,).

Mo1 J p;T'(:' 1 1 ex i s Lc;ncr: ck c cs t ('-..::1., C.'> .iuri ct i 'lues. 1C.":) a:-;soc i ;j L j ons

tantcnt dan,... lin prcmi crs Lrmps ;\ voi r· l t' jOllr. fil résistance socio-cuJ tu­

rrJ le: ('.'-'l. sur·t,out., ~l ['oriç;ine de-: C(~ttc l'ét icenec' init.iaJ('.

'l'cl J(' {~.st. la genèsc' cl' un Jo~ processus tk for-mtll i O!l d(' nou­

ve 1J Cl'i S tnlCt,u r< 's Cx al- ,i quc's q ul pas .i. pn,; vont sc subt. i li j(' r' ilU.X SCI 1l{;­

t.urcs tr.1.ditionnr..IJc5.

Ces dernières d'aj])(~ur's, très vite vont sc grcffl'":r dans J('

nouvro-au C~L(~dc soci o-éducat.j f, j!';su de' 1il col OOl sati on, ('",senti (~ll ("fflC"nt

m..1. rqué par' l' il v fmcmc nt. d~~ .1 ' i nst j tllLJ on ~(;0.1"i N' .

... / .,.
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Kompant avec la coutume, lcs pr~~jèrcs assocjaLion~ Ù~,
jCWlCsse qui 'I5C fonnenL, sont issues des mjJ.i(~UX urb<lins ct scoJair'Cs.

Dans ces nOUVC<ltLX t.:<lùrcs, 1 cc; aeti v i tés sont eSSI'nt ieJ l èmenL r'écréat i­

vcs ct lucratives.

1.2.2. - La diversification de~ as~ociations

La di vcrsi f ication des associ al i OIIS a été félvori~('0. par

]a multiplication des activités li'ées ~ 1'appart"c'nancc rdigieuse,

ethnique ou régi onal c des jeunes.

Malgré cette dynamique associat..iv<', un pourr'".iL distingue!',

en Gui né<', troi s grandes catégor j es de rt'gT'ou!Xf1Icnt. ou d' or-gAn i stlt,i on

des jeuncs.

1.2.2.1. - Les associations socio-culLurcllcs c~ religieuses

lJ s' agi t. d' a.'3soci ati on apc} i li \)UC, (~s-c;{'nt, j cl J('ment. tourru'x'

vers] a fraternisat,i on ct l a coopération conmunauCai rc:.

,fJles se répartissent en

- Associ ati ons rcl igieuses: Out.rc 1(~s or' j <'ntélti ons

cuJ turc] 1CS ct mora] cs, ces organi sat ions sunt auss i tAlUrrl(~'S vers

l 1entra] cie mutuc.1) C,' pour promol.lvoi r d"s ).i C!I lS dc' ~oJ j dari tI «'f f('cL i fs

entre l~s membres.

- Associ ut j Oll~ régi ona1j stes : EJ 1c'~ sc f ondC'11 L ~ l' 1a

base du pri vil ègc de 1" péU'llOte::, de 1 1 apparL.':::Tlim<.:(' ù un mi'me' rSI,lilC/'

géo-cuJ tUI'cl (v ill a~, canton, cooccssi on C't,c ••• ).

- Assoc i ati uns seo.! ai rcs ct wù v(' rs i ta i l''~S : Les mut.LJi-l1 j ­

ws seo1a_i rcs cons{., i Lllent 1es pr<'nli èf'f's tenCilt. i VI'S d' orl{an i s:lt..i 011 sco­

JaiN:. Çcttc organis."lLion est définie par l'arrêlc; loca.! 11° 24 - 34

du Z3 NovcmtwC' 1945 (Cf. J.O. Cf nO 1102 du Il' Décembre 19~CJ p. ]86).

-··f·· .
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PJtT' tard - créées par décision du gO\Jvcmeur sur proposl­

lion du ch()f de service de J 'enscj@L'tllcnL~ Je."> nutucllcs de sociét.~

scolaire, sont malér'iaJ1Rècs au niveau de chaque éçolc primaire. ~

Aux termes de ) 1 art i c] c 2 des statut.s , el] c"> ont, entre autres

buts de

- "déve)oppcr chez Jes élèves l'esprit de soHdaritê ~t.

d'entraide

1cur donner de sa j ncs hab i tudes ct 1 ororc ct l c sens <1(­

J'épargne;

Jcs préparer il J a soçi été de prévoyance Il (5).

Parallèlement, existent d1autrcs assodations sco]ajr~s,

poursuivant des buts récréatifs.

Exempl es : L' arnical ù des étudiants de Dabo] a (agré~ p.."

RD (6) nO 292 du 20 Octobre 1955).

li Un i on cstudiantinc de For'écari ah (agréée par RD nO 40ï

ciu 10 Octob~ 1957 Cf. J.O./Gf nO 33 du 15 - 12 - 57 p. 1060).

- As.s<>Ciati ons unifl cat r i ces El] es regroupent. tautes 1('s

assoc.i ations qui J dans J eurs statuts, sc donnent Je but de r'éunir S~"lns

di stj ncti on de ['ace, de sexe et d' appartcoanc~ po] j tique, 1cs jcunc's,

{'n vue <.le promouvo i r des actj vi tés de formation, dl éciucati on (~tc .. '

On fX\lt rcLcni r parmi Ç(~ type cl' associ at i ons aux acti v j tés, du rpst.(:,

très vari {.~.s :

- L'Un i on gui néennc 0\1 f oye[' de J il j Cuncssc : cré<..~ 1{' 2. f:

fl?Vrl {~r 1946 sui vant. RD nOS - 50 JO/Gr nO 1118 du le Juil lel 1946

P . 2SI. Cell.e assoc j a t j on a pour' bl tt de regrouIX r lous l cs j CLU1r.S de

(:UirK'(' autOllr des. aet, i v ,i tés qu' cIl <: mène.

- La Ruche créée par RD nO 62. du 1» Févr j pr 1949 Cf ,JO/(;F

na 20 du 1)" .septembre 1949 p. 272.

( 5) Soc i éti· dr. prévoyance.

(6) I{. D. : N'~céri SS(; d<' Ù(~cJ arat.ioll .

. '. / '.' ..



-, le ra"iscmbl emcnt d~'] (l. jcun~s:-;c démoc rat. i quc 3 fI' i cai nt'

(RJDA) •

EIJ(: est créée par RD nU 263 du lc Mël.r'.5 1955 et sc fixe

pour but.. :

- ] () rcnforc('fTl('nt des J iens de frat()rni té entre J cs jeunes de lout.<"s

l CA. couches sod il J es du tcrTi to j rc ;

- la r<...'Chcrchc de moyens d'éducation par le biais d'organisation (\<:,

cours ct.. de conférences. Conformément À. l'article 4 des statuts, lc

RJDA est ouvcrte R tous ]es jCUfies. Toutcfois ses membrcs actifs sont

ccux réguJ j èremcnt i oser üs au RDA ct ~gé.s au max imum de 35 ans.

La si nguJ ilri U~ de cc t tc associ at i on est ] c mut ismc de

ses statuts sur son caractère apolitique, contrairement à toutes du

genre ,. agréées durant cette periode.

Dans CP. volet consacré al~ associations unificatrices,

on peut not..er des associations de ressortissants africains; tel le :

- Union des jeunes sénégaJais créée suivant RD nO 31

du 28 Mars tQS6 CO<. J.O. GF n" 16 du 15 jui13ct 1956 p. 693. Cette

union sc propose d'aider t'tu bon ('cnom de la présence sénégalaise en

G..d née.

L(:s assoc i <l. t j on·.." de res::;Ort j ssants étrangers te] J es :

- Le Foyer' l ibanajs de I\jndia RD nO 372 du 9 févr'jer' 19.57

- La jCtlnI'SS(' 1 i banais(' de Ki ne.!·, il RD 0" 217 du 12 Octobre

19.53 cf ..JO. <;1" n" 26 <lu rr nov(~rclJre 1953 p. 627.

- L'arnica 1(' o('s enfants de ]. Adour' (~L de J <'1 Gar'onrx,'

JO. CF nO 11 'lC} du 1<: Oécembrc~ 1947 p. 527·

J .2.2.2. - Les associations sportives

I::n AOF ct au Togo, ] cs ,let, i v i tés sportj veti sont organi sé~s

par lU1C sdri e dr loi s (:t. d(l r<~gJ crncnLs :

i

•
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- L' MT('t..é du 22 Août. 1942 organis<:: J a Di rcct i on général (',
de l'instruction pubJ iquc ct des sports

J'arrêté nO 295J du 24 Aout 1942 crée 1~ CoaU~ fédér~l

des spOrts

- J 1 ar'rr~té n" 645S du 16, J)éc('.mbrc 1949 cf. JO .GF n° 2154

p. 1740 fixe le mode d'élection des assoc.iat.ions, ligues, fédérations

ct groupements sportifs et organise Jeur compétition;

- J' arrêté nO 6456 du 16/1259 Cf. JO.Aar nO 21S4 p.1740

crée les commj~és tcrrjlorjaux des Sport8 ou comjté local des srorts.

Ces dc-rnlers onl pour but., :

- "ù ' éc 1ai rer cl de consel l 1cr sur la poJ i tique sport j ve

(dans chaque territoire ct de) coordonner les activités des comités ct

des districts".

Le comité local des sports de J~ GuinN) est affilié au

Comi.té fédéral d(),:; sport.s de\'AOF ct du Tol;o (ayant son siège à DAKAR).

L('5 <Iir·j~eants des différcnt(~o associations sportivl.'.,,>,

ccl Jcs hi'lsév.s ." conakry en part jeuJ i cr, sont membre!;'. d(' Ct' cami té-.

1.1 importe de f é\ j re rema rque r" que l e c ami té ] oeal des

sports succède à lU1 orgnne <1(' J i ai son, pr&ed<mnent crée par arrêté n"

1036 APT clu 30 avril 1935 : La '"ioci~t-é sporUvc indigène (\(> la vj j 1(' (1<­

Conakr·y.

Cct Qqzanf' l'CgT"C)UPC 1cs sod ~~tés de >'iports autor i sès

dont 1 1 act i vi té se dép l () i c, p J l\,~ P,l 1" t-l eul j f~ I·(~ent. dans J a vi J 1c' dt-' COllak f"\ •

A ] a date du B Scrtcmbrc 1937, sont membres de' cC't.tc

sodéu~ Jps é'\.9socint,joos sujvélntcs :

- La Jc<.lnoc d'Arc crèéé par déciSJon du 25 JuilJet.. 1905

pour le: patronnagc cathoJique ;

" '/'"
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! Etoile <le Guinée autorjsé~ suivant.- arrêté 1'10 924 fi

du 20 M;:tj 1931 ;

- füg) c noir autorisé par' ArrÇté nO 1(}"24 A du JI Octobre 19J 1;

Sporting club, erét, par i;l.rr~tù nI) 1116 APT du 23 Juin 1<)3\

- A"soeÎ ati on Rporti v(' d~s chcmi nots <le Gu-i née, autori sée

pa r arrêté nI) 2328 AG du 17 Oécf'.mi>r'1".: 193) ;

- Olympique de fujnée ou Unjon sportive: libanaise, autorisée

par arrêté na 410 AG dU'3 Mars 1934 cl dont )a modifica­

cation des statuts a été approuvée p~r arrêté na 1347 du

3 Juin 1<)37.

Mais avec la création de la &~ctjon sportive territoriale,

s'opere la. première tentative d'unificatioll des associations sportives.

[..1 les' ouvre, en pl us des associati ons citées pJ u...'S hauts, à d'autres

types d' associ ati ons.

Au fi.] des années, les associations sportives se muJti­

plient ct diversifient leurs activités. E]]e~ sont essentiellement con­

centrées dans les milieux urbl'lins ct.. Conakry cn particulier. Le Foot­

ball reste, au scin de ces organi$atioos sportjyes, ] 'activité dorrrinantc.

"On note dans cette ~iversjté de disciplines sportives, certaines activités

du genre, essentiel Jcment pratiquées par' les étrangers.

Ai n:<:;j) 1 1 ex. i st('ncc de 7 -) associ <lti ons sporti ves A

Conal< ry sur 1('$ t 27 l'x.i st<lnte~ à l' (~pOqIlC, conf j nTJ(.' 1() forte concentr'a­

ti on de l' act.i v i té sport ive au {li vC,îll (\i~ 1il (;Ltpi t.a 1C' •

Toutefoi s,If' t16vr.l {lPIX'fll{'ot des pra\., j ClIH':'; sporti V('$ ~ 1 f:

foot-ban cn par'ticul.icr n'(·st. ras s.ans jncon\'(~njcn\. majeur. Elles

s 'ùccompagnent.- d' uni ~ ri vill j t.6 entre 1cs jClmcs d(·~s di (fèrent.cs 1DCaJ i t.L~S.

CC qui exp] ique, d.'lns 1es nombr<:uS(;s c(lnfr<>nLil\:.ions 1a montée d' unr. C('r'­

tainc violence pour Il- moins regrettable.

Pour J' i J J ustrer, on peu t cons i dèrer 1a l cttrc nI) 271/

CfS ùu Il Août 1947 dll l'r~s idf:nl- du cr:::; de ] \AOf ct. du Togo, adn'sséf'

au ~ouv('rneur. Cc] 1c-c i sl.i ~~l t j sai L J ('S j nc j dr-nt.s Clu i ont ffi().rqU{'~ 1<l

fi na.! e dl" 1a Coope BA:->TO::i dl' fooL-Il:il 1_

..... / ....
•
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Avec J 'cxacerbat.ion de Ja vioJence et de la rivaJitl~ favo-,
ri sée par l a po].i t.ique de je'..unesse col oni al c, Jcs acti v i lés sport.i ve;<;;

des associat.ions d(~vi(;nncnl de plus ~n plus tribulajr"c~ de moyen.,,>

tl.'Chni ques, matériel s ct financiers importants sous ] 1 effet de ] a

compétition. A côté des muJtiples tro~lécs mis cn jeu par le pouvoir

colonial, un cadre de subvent.ions est défini au profit des associations.

Ainsi, ,">uivant arrêt(~ local nO 2513 IAG du l2 Mai 1955 Cf.

J.O 1 GF nO 14 d\~ Je Juin 1955, p. '35J, il c!'>t accordé ~ certaines

associations sport..ive~, des subventions imputées au budget local

1955. Le tableau su.ivant donne un évent.aj] de cette répartition.

SURVENTION~ ACCORDEES A DES ~~SOCIATION~ SPORTlVES AGREES EN 1955-

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Associ aU ons

Di st.rict dc Fool-ba1J de
Conakry

Curni té TorT i lod a] de Boxe

Comité de DisLricl. cie cycîismc:
de Guinée

Cami V~ Terrj tor j aJ de Rugby

Judo C] ub c!<' Conal<r'Y

Com,i t.'~ Terri t.or' j raJ de vo Il ey
0.1/ -'

Comité Tl~rr'jt..aI'jaJ d'Athlébs-:
me

Corn i t(~ cie Di st...r' j ct d<' I:oat-ual 1
(\<, Kindia

Comi té T(~rdtorial de Bou] es

.. ·f· ..

Montant

500.000

300.000

140.000

140.000

40.000

20.000

40.000

160.000

60.000

40.000

Cpte bancaire

N° 41JI BNCI

N° l8185 BAO

N° 4292 BNCI

N° 5425 BAO

N° 21082 Crédit
1VOOJl:ll':;';

1

N° li 1<)1 Cr'l~ j t
Jyonnais

NO 8197 MO

N° 36017 BNCI
Ki nd.i:\

N° 21179 Crédit
lyonnais
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Outre les problèmes matét'icl~ et financic:rs auxquels les

associati ons ~nt,!'confrontées, s' ajout,ent. (k!s probl~s dt install ations

sportives. Ces dernier.s ."On posent avec autant dt acui tl~ <.JU 1 i l,,? ne sauraient

être re](~gués au dernic'r pl an.

C'est pourquoi, li ]a fa ....eur de 1 '8s.">emblée tm'ritorialc Session

budgétajrt~ du 15 Novpmhrc au 14 DécerŒ>rc J954, Je dossier nO 33/AD/F ,'da­

tif au stade dt~ TLurt>o ct, nouv~au stade est présenté par ] 'aœtinistration

et ]a Commission des affaires diverses.

L' analyse du dossier, le site de Tumbo ne présente pas les

garanties néce. 'sai r'cs à ] a réal isati on cl 1 un stade. Cc projet n'est donc pas

retenu. Mais l'assemblée territoriale au ~~rs de c~tt,e plénière adopte l~

rapport. de 1a coomission des finances. Cc dernier est favorabl e à ] a réal i­

sation <J'un nou....eau stade rentable et respectueux des nonnes intenlationa­

] es d<:~ compétition. Malheureusement ce s~e n'a jamais été réal·isé.

1.2.2.3. - Les aS:3ociittioos à but d'éduc."tion popu.laire

Elles ne différent pas des précédentes en ce qui concerne Jeur

forte concentration à Conakry.· Sur les 62 enrt~gistrt:'Cs) 34 évoluent a

C,onakry .. II

Dans J 'tmsemb1t·~. ell es prat'-iqucnt de:,; acU v i tés cu] turc lJ es

(théât.re, daJ\~~ tradiLionnellt:, conœrts musicaux, art dramat, i que , <:hor'­

graphie etc ... ).

Toutefoi s. quelque.;;; unes d'entre d 11:s insèrf~nt dan"> ll:ur pr'ogram­

me, dc~s act.i vit.. ~~ "port.,j VI'S.

El] es ont pour' objncti fs ] t: dé....d ()ppcment d' 1 \ art.. (~l d(~ la

culture. EJ]es sout int,crcll.t..es d'activités Ix>litiques (Cf. .JO.GF nO 17,

1955 p. 436. En l'éal ité, ces associations poursuiwmt la pol it.ique de

J'ass.imuJat1on. On peut i.J c(~ titre ~voqucr leur but de dévr~lopper cn

ces membres) le sen!'> d~ Jil solidarité ct de la loyauté envers la mère

patrie.'

. .. / ...
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,
1.2.3. - La rég]PnK~ntation des associations

On constat,· ('JI p.lt'inc période c:olonial(~, i'existcncf' tPun cadr'('

jlH'i<ljquf' provenant <lf' la métropolc!. Celui-ci rl~gl('1T1(!otc ];1 vj(~ dps nul ~

t.iplt~s :lSSOC i ations.

Ainsi, la r('connaissance officid Jel d'une association obéit

fi unf~ procédure ac1lTdnlstrative légaÙ! et régü'mentairc tr'ès complexe.

D'une manit~re générale, la form.-:ltion d'une association c~st liée

a J'obtention d'un récépi!'iSt:· de déclaraUon (RD) dûment signé du gouvcr­

n(~~nt ck Ja colonj(~ ou Ou ~ccrétairp général du cabinet.

L'obt..cnt,ion de Cf: document est subordonnée à la sat.isfaction

df' formal i tR.S adm:i nj strati \,C's sui vantes :

1/ - Le groupe dt! jeUnes dési reux dt' créer J 1 association tient

d'abord une asscmbJ éc généraJ e consti tuti ve. Au cours de cette réwli on,

ip.s sociétairf'S baplisf'nt 1 'association, (h'('ss~nt le procès-verbal, adop­

tent 1('$ staUt.ts, él isC'nt )('5 mNTlbrC's du bUN'au III déterminent le siègt·

d~ l 'a~sociatjon.

2/ - ).(> PrèsÎc!pot (!lll 01: )'asso<'iat.ioo, ad['(~ss.(' ;lU Couverrw­

m~nt df' lél colonir, rétr' \'oic' hjc'rarchiquf' (VII) lino dnrrkl/lck de' r'<~connais­

~ancc' offjçjcl le'. 11 joint il cct.t,(' d(~lnd(:

- 2 (~xemplairf'" df's st.atuts

- 2 ex('mp) a i rf'S d" P. V. dl' l' ilss(~mb1e~(' consl. i tut. i VI'

- La ] i ste' compJ ùt(~ d(~s mnnbres du hlll'<:;IU aS.";0I1, i (' d('s

l'f'n~ j gm~lT\(:nls "uj vanls :

Nom ct Prénom...

Fonet,ion clans 1(' bUr'(';lu

Profession

DalI' cL 1i t'Il df~ na i ~s<mc( ~

.. ... j{ •••

..



3/ J'av js favoral> le' du comtn..'lmlanL

dp ccrcJ<~, f;dt ) 'objf'l, d'un(~ t'I'lève <I(' la c~.l('ncI~

de Ja PQ] ice ct r)(wtf' sur j p~s buts poIH'Suiv.i s par' J 'assoc i ation nt ] a

moral i té de ses membr(!s.

Sui te à cetl·.' e~nquêle, J' associaU on p<~ut.. obl<'lIi r Jl' IL D.

C(' document;" t,out.ofoi:'-i, n'est apposable ;llJX t,icrs qu'après publicat,ion

par les soins d(~s mcmi>t"-es concernés et à· j<:ur' frais, au journal offîcü: 1 .

Ceci ùoit Re fair!' dans un délai d l W1 mois. P,s.gsé ce délai, ] ·as..~iation

peut perdre son R. 0 .

En témoi gne ] a j(:lmess<' dorée d<' Ki ncl i;'f, non a jour dans

JI: d'lai imparti. Par J(·ttr·~ nO 317 / N'A / J du 17.02.5U adressée au

c oorn.;lOdant d(' c~rcl e df' K.i ndi a , ] (! Di recleu r dcs AI'A i nt i ma i t cctt,c

association ,;. sc mettre €ln règ](~ sous quin7..aine au r'isqu(' ùc sc voir'

ret,i ['"(~r J 'aulorj saUo 1. Il
Ainsi reCOrlll\lf'S, ] cs assocl at.ions ont des oh 1 i (rations vi s-à­

vis tif' )'admillj-trati,m : Elles ooiv('nt· expl'im('r dans un <les articles

de~ )ellr statut, leur ,.:aract,ère apoli l,.j que ;

- adr'ossl'r 0 IOOW:] ] cmcnt. au gouvcrnl:ur', la J i st,p des m<.rrOt'f!S

ac:t. ifs C't. dt· CC'lJX du hllrC'alJ ;

.. dressC'r Wl l'ilpport sur Ja situ;lt...ion génér';dc d(' l "lssociatiOIl.

- 'td,y:. 'ser- illl gouverneur unI: copie <Ill pl·oeil..;; vI'rbal (P. V) dl'

chaC]ll(' r'(!l'ni on ~

- infornl(~r 1,. t{0lJvorncur sur I(!~ ôve'ntu(·I.'5 Cho'lll~'ffi(:llt.." Cjui

.inlt'r'vil'nn('11 dans 1;\ vil' dl' l'associ'lt..ion.

POlir f<lci l il pr' C(~ contrô 1e J' ;l(lmi ni .... Cr;'}!. i 011 me' :\ 1a dü~pos i -

tioll d(:s associAtioJls. (1('...., fiches dl~ rcnsfdp.lWl11(!nl..

c('~s f j dlt!s I"olllport.cmt :

\ - L"I dénom i, laC j on comp] èt.e de J'as. ocî al. j Oll C't. pvelltuf! Il f~­

ml'nt. du sig] 1: ;

... 1 .,.
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- ] e l';>iège soci aJ ;

- ]a dafc de ]a déclaration';

- Je nO et la date du RD ;

- le nO et la date du JO/Gr ayant publicS la ~écJaratjon

- ] c nO nt ] a dat(~ de l' arrôtJé cl' agrém0nt ;

- les buts de l'association ;

- }a date d(~ ) a tlerni.èN~ asscmbl (~(~ général e ;

la composition et lA datf~ du renouvc] lement du bUT-cau

- ]a composition du bureau (~om, Prénom."> ct adresse)

- les activités menées (natuN~, nombr'e, lieu) conme indiqué

dans le RD.

route modi f l cati on appor-téc aux statuts ct, tout changement survemu

dans l' adnü rd strati on ou l a Dir~tion de l' associ ation doi v('~nt êtr<~ décl a­

rés dans un dél ai de trois mois et mentionnés en outre sur' un regi~tre tenu

au siège de ladite association. Cc registre peut être présenté aux autor.ités

admin_istratiV(~s ou juridiques à leur demande.

Dans LUle brève ana] yse qui a porté sur ] 'émergence ct l' évol u­

tion des associations en Guinée, nous avons vu l'éventail de leurs acti­

vités et ]e c"ldrf~ jur.idique qui détermine et définit, toutes Jes exig(~nces

l iéé(~S.l ] eur f"nct ionnem0.nt.

Le respect de la légalité, l approçhc pédagogique dans le fonctionJlI'­

mfmt. des assoc i aU ons> l a nature des act-i vi t.és coust, i tuent désorm<l i s des fac.­

teurs potentie.ls inhibitcur's des va]()urs t,raditiollnt~lles jusqu'ale)T's connue':-;.

CeJ] (_~s-ci assurément diffèrent au pl an du foncti onnement ct des ;leU v i tès il

mC:lcr, des méthodes pédagogiques qui y :c.ont 1 i é(~s, dans 1eur- esseTlCC~, aux

as.,,>oc iation."> lradi tionncJl cs., COn.nlH~S jU.5qIJ('UI ~ 1...-1 di ffértmcc pc:~llt. parro j,....

S(~ sitUl~r au n.ivf~':clU de la !o,-alisation de C-t~1'> organisations (if: j(~t.mc'~"'t~.

Si, dans ]a sodété t.raditiOlllwll(~. J 'organj."iation sociale

favori sa_l t 1 a conscience il i g\l(~ dl app"lrtenaOCf' (~t cl' i denti fi cat i on ,Ill group!'

d'une part; malS aus~i d'enracjnt~ment dans Ins val('urs t.raditionnc~Jh-,..

d'autre part., l(~ nouve"IU cont,~xtc, avec ses valeurs exotiques impose~e$

provoquera one mutation ccrtai rx.~ ,

... / ...

•
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ara comprp.lld a rOl'S que des activi tés i nhabi t.ut: Jl es au

cont.exte socj ale Ct'adj U Olllle 1Je, appar;\ i ssent (l,U niveau des éco 1es ,

df!S garnisons miJ ita_i n:s ('t, des institutions rel igicust's. Pr'ogres­

sivcmcnt, par le biais dr' J;) politique de ] 'assimilaUon ses act.ivit;s

f~t. s('s prati (lue... provoqueront dans l es centres urbains un engouement.

Dan,'> cet l!1an 1f~S assoc j Mii ons sc créent ~t SI' muJ t i -

pl ient dans 1eur' di Vf~I','5 i t " ell cs prCM(:nt des connotations rc li gif'uses

raçj al eS J régional j Stf::'5, cthniques.

l'ar'mi el le!'>, l'acttninistration attr'ibue des subventions

a celles, surt.ollt basé(',,; dans les ccntl'<"s urbains.

Ces associat.ions qui connaissent. un plcin essor' (m miJicu

urbai n, sont. contradî ctoi r ::ment partagées entr(~ deux tenoances ; li 'unI'

part, cl Jes font najtr'C' chez ) cs jeunes autochtones des comporte.ment

ct des réaction::; inconnue::> d(~ ]a société traditionnelle; d'autre paf't,

e lJ cs sont ] I~ th ~âtrL rJ 'uni' pol itj qU(~ 1arvé() ('ntrc 1 1 admin i str'aU On

colonial c et. les ,i~lU1e~ af,' ica:ins.

~ur C(~ ckrni pr po.i nt notarrment} on peut notm' 1ns mises

en gardl~ du t>pcr'él.ai re génèr'aJ contenu dans SOn onfidenti J nO 276/

APl du 2Q .Juin 1i.l37 , IL jndiqll(~ : "Les indigènes doiw'nt remplil'

ks fornml itJ's ... pour l'I)r~nisaLiOll dC's speCld.cl('S, autJor~il:>aUon

de )'admin.istr'é1tnllr' Milir(:.·d~liv('l~c sCllJC'mcnt apr'è" enquot(' PiU' I(~

ser'vi c <le l'olie(' (.t., -11l·(~L.(· pr'évu~ p.il' ]'art.idl'.. 14 de l'<wrj"'tô local

nO 20 6 Il du 2:~ NIJvmtlWI' 111.11 Cf. Jocr 1031 p. (1.\1 - 632. Il

PmU' (';touff,:r' eus v(~J]ldtt~S émancipat.rices, Ic' pouvoir

co Ion) al prend IIm~ sér je d(' mt~surcs P;UTIÙ JcsqUf' 1 )e;- i nt.enl i 'Li on df'

CI!I'UÜnf~s product.jon dl' tI ..··âtr(> - ce] 1(' (If' SAMORY qui s'est. i IlusL.I'{·

dans la Juttt> anti-coloni<t1e.

Aus!')j, dans .c;a pol i tique cle' jC'unessc' co] on1 aJ e, 1(' (X)UVO j r'

V.l favot'î5er 1 'effi(~rgl~nc(' df:. IIl<'lisonf> fI(' lil jeunl'SSO, des Cr"'ntn~s cul-

.. '/ ,. ,

•
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,
ture]s. Mieux pour être 3U pa.rfum de la situation de la jeunesse dans les

co] onies, j 1 va asscoi r des structures d~ réfJexion tel Je la éormti ssion

chargi.~ de ] 1 examen des probl èmcs susccpt i bl c~ d' intéresser 1a jeuncs..-.t~.

Ccttf~ cOl1l1li5si on t t'ès v j t<) sora déconcentrée ct des (;(~J J 1.1 Jes

vont naître dans chacune des colonies.

1.2.4. - Des maison.cc; de jeunesse et des centres cul turcls

aux commissions locales de jeunesse.

1.2.4. 1. - La naissance de~ maisof"l..'" de jeun()s et des

centres sulturel:,> -

sans doute que la pro] ifération des associations ct les

rigueurs aànioistratives et juridiques qui l(~s accompagnent, n'ont P"15 été

de nature à creer les effets e...scomptés. En dépit de ]a diversité de leurs

activités, les associations qu.-l, pour la plupart sont domiciliées dans 1<'5

centres urbainS, ne reussissent pas à endigner les structur~s et les prati­

queshéritées de la société tr~ditionneJle.

La substitution partielle: remarquable, amène J'administra­

tion à tenter une) autre expérienœ vecue en AEF. IJ Si agi t des mai sons

de jeunes et des centres culturels.

Sur cette ,question, Jean MDr'i(~ Mi~on écrit: nJe mouvPJTl('nl

associatif Post. sensible ;\ J 'évoJution des jdé(~s n<:\UonaJ istflS. lX~puis

1949, les mouvC'ments de' jeuness{~ et cl 1 éducation PoPIl] ai t'e (scouts c1('

France, éclaireurs unionistes, loisir popuJil.ire ct.c ... ) sc réunis!ownt

au sein d<.!,s comités de coordin~t,ion t.crr.i tor,i aLlX, 1('5 COnS(l.i] S de

jCWleSs<!r1 •

A Dakar, en J952, J' asscmbJ éc de Ja WAY débM, autant d<'

thèmes qui reflètent les état.s d'esprit nouveaux et des inquiétudes sur

les éventucJJes destabi )isations politiques .

.. '/'"
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,
Al 01''<; B. Cornu!' gr~nti], Haut Conmissai re de: J 1 AOF, à parU r

<k 1953 cnt--rcprcnd df: c:r~'<-,r des centres culturel s à J' image do ceux qu' i j

avait fondés cn AEF.

Pour 1 '':Icùninistration coJonia]~, 1 '0xistcncc des ma.isons dn

jeW1Cs se justifje coomc le creuset où s'é]abor~nt les bases profond(~. <If~

1a nouvell (~ société Franco-afriéaine.

E.spacc df' sociabiJité par excellence, la maison des jClm(~S est.

équipé ct permet l'apprentissage = de la musique, du théâtre, du sport.

On y remarque l'existence: d'IUle bibliothèque et ] 'on peut y suivre des

cours d' crLSci gnement ménager.

On sc rend compte que ces structures nc répondent p.-'lS à ] il

"sympathique" union rr·ançaise car, il s nc peuvent aller à ]' encontr'e du

développement des idées national es d'indépendance ou d' autonomi e qui t.r'oU­

vent désonmais cn Afrique un terrain favorable à Jeur essor.

C'est. sur ] a base de ces objecU fs qu(' lc:s ma isons des jeun!':,,;

ct Jes c ntrcs cu.!turcls ont vu Jr: jour cn Guinée.

L'objectif fono.amcntaJ qui a présidé à la création des maisons

des j()UOf~S dans ] ('s u~rroi toi t'Cs col 001 aux a été é 1uei dé pl us haut.

En Gu i f1ép, 1a mai sou dr:s jrunes de Conakry est. créé<-' sui vont.

ar'rêt~ nU 140 APA/I du 20/1/1949.

Voir ('Il annc~x<: Jr: COnl-<'llU de cpt, u.rr·ôt/· qui définit, J 'uq.?;ilnjsél­

tion, les org"aJH:s 1'1. les différent(~s activités me'né(:s au sein dl' la ntili.,,>o 1

dl':" jPlJJws ct 11'8 ,'('s....ources que confèrent 1Po tab] NUI sui van

.. ·f.· .
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SUBVENTIONS ACCORDU'...'3 A LA MAISON DE LA JEUNES.SE

Années

1950

2

3

4

décision nO 6/FM/ciu
21 Janvier ...........•....... :

décision n Q l073/APA/J du
31 Mat'S ••••••••••••••••••.••

décision nO 2449/APA/l du
19 Juillet .

Arrêté nO 252S/APA du
26 Juil Jet .............••...

Montant

200.000 Frs

250.000 Frs

100.000 Frs

lOO.()(X) Frs

1951 décision nO 5 du 15 Janvier ... 10.000 Fr's

2- décision nO 267 / APA du
18 Juin .. Il ............ _ ........... ,. .... tI • 250.000 Frs

Mais en 1951 dans la perspective de multiplication de ccs

structur'~S d' an i mati on do ] a jeum$sc. Forécar i ah ouvre 1es JX>r't.es dr' a

maison des jeuru~.s J (~ 24 Ju i J] ct, ce] Je d(~ ûmakry au même. IltOIrent présen­

tait un état de décrépitu(~ dûe à l'abandon. Tel le témoignera un rapport.

Ce dernier, en toute honnêteté, pose avec toute la pertinence ]a probJL'l1la­

tique <If:~ ] a mainl.I·'Il"UlCI> dl'~ instal] ati on~.

L2.4.l. - L'(~v()Jut.jon vers cjp nouv<'JJes structur'cs

L<.~s conmi ssions 1oca] (~S d(~ ] a jeun(>s~(~.

Face: ;\ l'jnopl~I'atjonnalité dC's st.ructures ù'encadrement.. ct..

cl 1 an imati on de J<l jC'uJl(~SS(' Ini ses en pJ ac.;e .; dovant J t (~xp) osi un d(~s ;IS­

sociat,ions diverses et au.'( act.ivit.és diffici]r. à contrôler, l'adminis­

trati on anvi sage- dos mécan i smc~s œ coordi. naU on des acti v i tés ùe ) il

jCWlessn, en vo<' d(~ r'épondrn cel'les, au.x sol J ici taLions dt' cel ](~-ci.

i

•
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,
Dans cctt..... perspective, elle crù~ au .~jn du Minist.èn~ dt: la

France d'Outre Mer (FOM) ct ùe chaquc t(~rl·.itojrc relevant.. dp ce i"li.ni~chr·(·~

une COlIJnLss i on de Ja jeunesse. Les moda] i Lés de coost i tut i on de cette (:, "11­

mission sont conf.-enu('s dans .les arrêtés ministéric1s nO 1474/CA'1 (:L 147"/C1\1-I

du 20/12/S.s.

le but. de ] a coomi .">.sion est contenu dans ] 1 art.. • 2 de l'a r-rôté

nO 1474!CAM Cf. annexe.

En Guinée, Ja Section locale <k la Coomission de .la Jf-~Ullf!~SC

(!sL cré~~Je 12 Ma.i 1956 par arr'êté nO 2638/CAB!A3 Cf, JOGF nO 13 du

le Juin 1956) p. 529 - 530.

Conformément à ] 'art. le de l'arrêté sus r~fércocié, cette

comnission est compo. éc de

Président le Chef de Cabinet

Memtlres Le Owf de Service des affaires sodales

L' InsJX'Ctcur de J a .Jeunesse et des Sport·

Un Conseil Jcr génér'a l, r'üprésentant l' asscmb1éc

tcrdtorial('

Un l'<,présentant.. dt$ Mouvements de Jeuncss' catho­

] i qUf'

Un rcpr6scntant dc:s mouvernc:nts de Jeune-.sc· pr'otes­

tante

Un r<~rr'üsentant de... mouvnmcnt.s de Jeun<'ssc f(;mi­

nins

Trois rcpré~wnt(lnts·<.les a~sociat..ions (\(' .J(~UIH·SS(

Sport...i vers ou cuJ Lure"! J<'S "('COlmlles.

En outr'l~ p<"~uv(~nt ~lre éldjointe à la corrrnis:sion <~Il quaJ iL,;

<.le {;on,'ci]J('r·, à voix consllit.ltivc, toutes l('s JX'1'sonnljtés qui, ('n 1'.îisOIl

de .1 eur compéLeocc 'L de .1 nUl' <Iévou~nl rm m<lti' r(~ dt' lTlOUVCll1I'nls d(~ j('IIll('~'­

sc, seraient susceptibles d'apporter' à ]<:1 comnission unc aide cffic<1 'c.

En réal i t..{: 1a comn i ssi on J oc'l1 (' <le ] a jeunesse é\ 1"1)\11'

mü.s.ion d'aSSlwcr urll~ unité g(~I\(~ri1Jf' d'('spT'ÎL d .. (,k (ljrcclion pOlir 1..:-;

di ffér'ent..s m()uvelm~nts d<' jeun<:~s(" (:ur'opécnJl(~ ou "indi gèlll''' •

... / ... •
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Dl ai 11 euys, à ] 1 issue de l 'actal yse de ] a si tuati on de Ja j urlr~~­

sc, ]a cOOIllission distinglle dès lors, trois set·tp.urs d'activitè-; :

1/ La j eUn«~ssc l de.- écoles rurales

2/ La jeunesse des écoles urbaines

3/ La jeunt"lssP. dèracinéc "wali wal i".

Les d'ux prl'.:tnièrcs catégol'ies se différencient par J'attachl1ll1cnt

que la seconde manifestp. aux US et coutwnes, à ]03 traditi.on et aux moyens

"n.ldimr~ntaircsn qu'offre le contex.w du viJlagf'. Même si au pL'ln inshtution­

ne] le deux catégorjes sont confrontés au même progralTfTle de format,ioll, les

conditions qu'offre J'urbain avec 1'ouvcrtlll", un car.lillairc d'informilt.lons

pr'ivilégient la premièr'(' c·:;tégorie.

Ce qui fait d.s lm5, les jeunes "évolués, "civilisé};" et lc'

autres, ]a JCWlcsse déraciné.(' qui compte panni les vict.imes de Ja déperdition

sco.1 aire , les exodés et CCU)( laissés pour compte.

A pr'opose d cette dcrnj ère cacégorie, i] conIl i ent, de"' noter qUl~

l'administration, coloniale avait déj~, consciencp. du phénomènC' d.~ l 'p.xOc!f'

r'ura] ~l de ses c.()n~;{ltIP.nC'cs.

Sans dOUt.f~ quP. ] a corrmissi on il éga}frr'll'mt.. char~re oc sc pench

cette qlJ($tion de pl us en plus pr<.;cx:cupante. Ceci ] t pst. d'autant. pJ us

(' sur

que 1f~

dévc1 ()P~nt de.., centres l~r'bains const.itue la hanti :'5sp. dp.s jcullf.s rllr'.JUx.

Mais cette concent-ration dt': jcunf~s dans les c'.el)Lres urbains. ('SC

plu.", t~en~rqllabJI: en l>assc~ GuÎn:'c.

Imr'p. Marton, dans 1il pensée poli tique du Prés i (1. 'nt. AhH1(~l. ~'knu

Tou:é en donne If:5 just.ifications profondes .

. .. 1 ...

•
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Il La Jflassc Gui née est Wle régi on awi col e ouverte Al' awi ­

cul turc moderlul par' 1a présence da~-.; J es gros \1 j] 1ages de nOrtt>reux,
pl anteurs (~uropéenp; d. autocht.oncs.

L'agl'icult.urt~ moderne exige une! maIn d'oeuvre agT'icoh~

importanl.c, d'où concentt'ation du p"'oletat'iat agrairt: ...

frl basse Guinée, les &ctivités c<:lmIJ'I(lrcüdcs sont plus jntcnsf',',

C' est ;1 prox i mi té d(~ Conakry que ] a <::Jasse ouvr i ère C, L pJ us nonnrf'u,:;1 ' .

En raison du ~onf]e'ment r'apid,' de ]a popu];-ltion urbaine, la circulation

des idé($ ct .leur propagation y est ph.Lc; rapide. [)(' plus l il y éI UJl

dépJ acemcnt r ;~'1.J 1 i cr des popuJ ati ons cnt.re Ja vil Je ct. 1cs campagl LI'S,

donc l 1effet d' entra i noncnt. ct 1a v j !Je' et 1es carrpagncs y (' -t pl us

j ntcnsc et du rab] f', La presse ( ..• ) y est beaucoup pl us J01'. C' est CIl

basse GuinL"C qu "on observe une conccnt.t'at,ion dl's intcJ.I(:ctu(~1s ct (k

la jeunesse scolar·.~·;c ct surtout .le- ::;aJariés, les tr'availh~urs sc'

l'ccl aurant dc!; syn<U cats .i Conakry .

... / , ..
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LI - LES ACTIVITES DE JEUNE..'j~E PENDl\NT LA PERIODE
j

P(J.<-;'f - COLO IALIS -

APEIKU GhN .,RAL: L' "Luc\~' allLél' ir~tW(~ nous r'(~vëJe, sous )' (lej J i nC(~ rc'",;s4',

de J 'adrninistl'ation coloniilh~; la mulUpl icat.jon d(~s or-ganisat.ioIlK dl'

jeun 'sse pott~nti,(~ l 1f':fI1Clll r)(wteus(~ de changement..

Drpuls 1956, l 'adm.inistratioll C lonia)(' il mis en placE: dns

mécanismes UP. contrôJ (" et. d' ç~ncaclrclllelll dp L•.il'IHleS,~(~. Cett(~ vu 1onl.t',

pol itique de supervision (k~ j4'UlI(:S d .. dt· leur',., orgoni..-,;aUons, SI'

dégage clairrnlCnt dl' <-'('U,/' r,(':fl(:xioo cI(' [ ..J. 111asioi. (Cf. cor',[,l'spond<Ulu'

nU 157/SO du 26 M.-'1j 19'i6 p.]) : "Cett..(~ affaire d<' jeunes rêv(~k 1111 (}C'S

maJaiscs les plu.., pr'ofomls dp 1;. Guinéc''',

En pl us du COl'lt,r'ô.l t' pxc(~ssl f ('x('I"cè sur 1(!S or'ganj saLi ons d··

jeunc.sSf~, (n floll' uop i nsuff j sanen not.o i 1"'4' des moyen::> rIIL'ltéri <:1 ~ I:t.

financiers mis ;1 la clispohition ùe Cf:::; dcr'niers pat' Je pouvoir C,:()10­

nial. En outre, il faut Il }t~r J' i n<ldéCluati 1 1\ (-'lItrf' 1es asp il atioll:-'

soci o-cLLl tureJ Il'S dl'. jeurn:s africains, l'l'i-Jlll" seo1.w isé!" et 1E'5 iJ 'li-

v itél:> souvent p:\oti qut's profX)S(;I'S par- l' ;Hlm i ni stl'at i on.

A CP pl o Po: , cunf(k()ns-noll~ aux d(:L'I,'I'aLjoll~ du 1'''''é~hlt·lll.

d~ la SocU't,é Spor'Live indigènp : ci tat.ioll " LI' matér'jf:') spur'ti r ~oll­

te actUld 1fmellt fewl. ch('T'. pl us cne 01'(' qIJ 1 a.v;.mf... ] P:'> hosU 1i t,é,..;

(prix d'lin ballon ... 200 ;'\ "DO ('l'~ .. d'llJl(' p<lir(' dl' sOùI j()T-:-' 110 :l

200 fr';)ne~ ,.,) /'1. .k,.., su/)vC'J1t..iol1s llcc(Jl'd(~c's ,"Ollt. lIl<lil"l't:::;I', fin dl'

(' i Lat i 011 •

i\llt..... nt cd.L{' siLuat.ion l!,énl~I'al\- c'xpl iquL' l '("vulut,iull pol i­

tique syst(~mat.iqlu:mclIL des org~lId.-;at,.iun,.; dl' .icurU'ss\· Vl'rs 1él fill dl'

l'èl'C~ OJOIl.iU!(·; mil:llx, I(~ pOllvo.ir \'11 plil'/:, par soucl d'apais('nll'nt

sCK'ial et polit.iquc ava.it. bf\t.i dt, ...._t.r'llt'l.IWI·S d(~ C;~Ulalisatj()1I dc's

Mais, pOUl' une plue;,; <.tmpl~ impl't~gtlil.Lion de la situë\t:.iull d(~

1<l jf'U1H'SSI' p<'lId;lIlt 1il IX:r' i 0<1(': co 1on i al (', 1'''llr(~rOIlS-f10US au r'apI'XlI

, .. / ,.,
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.sur la sjtllation,rd~ la j(~ul1csse introduit en 1955, par fi groupes

cie j(~unes. i. la S(~ssjon budgétaire de 11J\~scmblé(; 'l'erritoriall~. Voir

(~xtrai t Ln ;mncxc:.

)1.1. - ROLl DE LA JElJNE....;SE DANS LE PROJET DE ::>OCLCTE GU1NEI~N

195 - 1984·,

Très vite, c~tte tournure politique d(~s organisali(>Ils (k j(~Unl"S­

'f' va pr'cndrc 1il fOnn<' <J 1 LU1 vér'i t.abl e proc.~ès contre 1a demi n~ltj on co 1oIlLaI!'.

Il.1.1. - Création de la J.R.D.A. Orienta.t.ion Lt Obj<'<.:tÎ fs

la jew'lcs..~(' g\J-in{enn(~ au 1cndcma in de j 1 j ndépendance' sc rl~h'T'()Ur)('

dans UIW or'gan isation nat. i ona] e wliquc Ja ,]. R. D. A. (7) .

La .JRDJ\ est un organe inféodé au P. D. G. (8).

Cette nouvel] e organisation de 1a jeunesse sc pJ ace au dr~ssu.s des c J j ViI­

ges ethnique, classique, régionalist.e. E]](' s'allèle à j'unification dl: 1;\

jeune se p;l.unécnnc dans toute sa diversité.

Cadpt. d'organisation dynarniquf' du Parti, la JRD\ s(' fixe' pour

obj(~d",if, la formation iù~oJogiquc et, po]Hiqu~ d~ la j~um~s~(',

Dès sa création la JRDA doi t trad\.d r'(~ dans 1n'i fa i t s, 1C':-'

aspir'at..ion::;: profond(~s et légitimes du P~upln. A cr:t 6ganl , (~I Ic' ,,-;' jllspîr'('

(ks pl'üw i p<'s l' ',vo lut i (JllnA.i 1"("S 1j é 5

- ,j la va]cur' ..id~'ologiquc nt pol itiC(ue~ de' l '(~dll(';ltj()n qll'f') h'

("'('(,:oi L ;

aU d "'V(·] oppemf'llt. d(~ 1a 5<'1nté (' i vÜ~U(· c:t mor'al C'

~I l a jt1StA~1';SC de pd ne i pcs d .. des m '·thùd(·s no v j ~'l("tH'

au sei n cil' 1a nci ét.(~ pt du P;.Irti

- au bani ssnment de tout compJ CX(~ dl' l'iupée' i ()[' i t '- tant au ~C' i Il

<.Je ]a société national~ que d<ln~ J(':5 rapport.-=; .wc(' les ;'HJt.T·(~S

pc~up.1es ;

( 7) J. I~ . D. A : ..J cunCS·'jI. du RasS('fnb1CITJ('nt

26 M.1.r,:; 1959 pujs d(~vl'nu

erat-iquCl afd airK~.

démO('l'(t t i qu il fI" j C'l in, cn:.oé 1C'

j(~IIO(~SSe d(~ 1il R,~\'n1 li. ion d{;l1lo-

(8) l'.D.G.
•
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- al) <1~v('~lopp('fnent <if' la cr'éativjté dans lPo domaine rn.'ltérÎt"'J

i nLe Ile lctuc'I J cu HAWl' 1 l't, morill., .

11 . 1. 2. - I{ô.l C ÙP. ] a JRDA -

Au tt'ipl ' pJ<'ln idéo.JogjquC', po]jt,jqlJ(' 't s(x:ial, ]c.- Lâches

êl pr'OIllOllvoir o l' ':'sidcnt tians deux <Jbp<'cts

a) - Fil i l'e acquér'i r lUI nouveau comportf'nlt!nt soci a]. II s'agi L

d' ;vo 1uer vcr~

Ja radieil] isation de .la révolution C:J1 intensifiant ].'). luttA'

de classes;

l ' i dent j fi cation, 1a dénonciat i on voi re ] a destrucU 011 dl'

J a contr'(!-r'évo) ut...ion

la ]utt(~ contre j 'C&Ilr-.iL de lucre et le compor·tc-mellt

pet 't~ bourgeois

. la .Iutt contre le bureaucratisme, ]~ trafic t't'3udulcllX (~l

J'exploitation.

b) - Bâtir un horrme de type nouveau. Ici ]a démarche consist.(,

lutter ont.re la délinquance juvenilc ct la dépravation dps

rno 'u r~s

• t'.1iJf: rl'spt'('u:r la my. t.i.qut" du t,r'avai 1.

Ail pl aIl èL:()llOIl1 i yue:

La .JI{J)A du i t par°t. ic i pm' a<.:L i Vt:ltJ(:lIt. aux acL i v j t:'s pro<.!\I('l. i '-'e.""i .

p<')IIT' 1'0Iallcc-r- l 'n ·t.hljt.(~ éC<JllomiqlJt' du pays. Cell( ._-ci, nattlre1]t'lTk~nl, sont

e! i ver-'s j fi èl'S. 1-:1 Jos ~t' r' ~'sl.lm('nt en :

- 1<:1 création et l'clltr'eLi\~1J des champ- coJ1(~ct.ifs ;

l' (~I\ 'adr'C'll1ljllt. de ~ br'igades ClttloJées (~t mécanisées cie pro<lucl iUII

- j a const,ruc.ti on des. mi cro-harragel'>, de's pont.-, decs routes ;

- 1 !;\nimilt.ion t1(~S ('hilIlLi(~r's à cari\C'tèr'(: social <éçolf', disF)('U-

-;.'l i n's cL<' .•• )

1
j

..



33

,
Au plan cultur'''J

Les tâchc~ d(~ la JRDA sont notalTJTl(~nl :

le dévc.lopp('~nt cks arts, de ]a rmlsiquc ct (1( •...; sports dans

J'optique ÙC 1a cul tur'ü de masse

- 1a ma.itr.i sc d' Ja sc iCriec et de '] a techn.i qu' pm' J a surfor­

mation post.-~oJail c ct para - se01 ai r'c ;

- l'aI phabéUsat i on systérnati que du r 'up] I~ dal ses Jangue.'5

nationalw; "rchabïl itécs"

1 1 organ i sat ion de ] ai si rs à c.aractèr(~ éducati f.

Tl .2 - ORGANISATION ET rONCTIONNf:t'1ENT -

II. 2.1. - OrganjsaLion

A j 1 iSSUf~ <h~ plusieurs mutations structu~]]es, l'organisation

d(\ la JRDA, aux grandes lignes inspirée de celles du Parti, s'artiCt.Ùc

. ur deux points essentiel -.

11.2.1.1, - Au pJan admihistratif -

Au plan institutioflnel, il est. peul ~'tre intén"'ssant d" montrer

qut', eont r'3 i rement aux mé hode. 1a.~s i qU('S _ ici, ] es pouvoi rs véri tablc~s

d'llnC<'Klrelllcnt,. d(' la jeullc;:;sl' ct d'aJlimation dc~ ses. activit.-és, incombtènl

pI'in 'jpalt~:lll au pol.ilil1l1C"", Celui- -j u:;t illcarn par 1" Comit.é lIatjoonl

dC"" la jeunesse (CNj.JIU)A)..

A(;('l~ssoi 1erIK'nt, cc pnuvoj r rev i l'nt.. ;:lU dt~pal~tf~lll(~nt lipl a jeunt~ss(',

Ct~ der-ni 'r i~1 J il réa 1it<:, jCllw un rôJ l' cie p.:lrl'aillilg(~ el dl' <:orls(:i 1 1{lI' (it­

l'organe nat_ionill dt~ jCUll('s."it~.

Le C..ornit.é national de [;.\ jellllt'ssc 4~St t':lu Cil l.'ollg","'ès par ]('S

n:pt'ésNlt.'lnt.s <k 1 'ens(~mbJ t' des jt'lJlIt:s de 1<1 nation. 1) est.

assj sté dl un çOJlsei J, organe t.eduü q1l' Gons1Il tatj f sur 1es quest.-ions de

jC'un .55('.

, .. / ".
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A.ssurément, c' est] c Comité ~ational de ) a JRDA qui d~ti~nt.

J es pouvoirs de dt~:i~lon I:n Ct~ qui COncerne les tâches qui, officiel h:­

ment., devrai f.:'nt ê(;,rt: dl) rC::;SOl't du cJépart<:>.J7l('}nt. <1<:' .1 a jeutleSSt~ cL des sport'......

Cet,tl~ Sit.uéltion liée d'une part il la pl'€-cminence dll Part,i SIlT'

l 'Et.at, t.rouvp. d' autre par't, sa justi fication dans ] a mise t:n ()(~Uvrl: du

projpt de 1a fusj(m du ParU d, de ] t Et~at 1 dont 11: <:;l~ctt~ur de la jeuoI:ssc'

sc:ra 1e champ d' expéf"imcllt.iltioll pd vil égié.

L' or'ganisiottion ai Ilsi mise el'l chant.ier' l~st. bicéphi.ll e. L' ambi va­

l cn<.~e qu' (~J h: comporte, appc:]] c des mises au point ct des instances, du

genre CRR (1) évol uant au grè des évènem(:nts. On con">tat.er'a à cet effet

que ] (:s sery i CI~S tcchni ql.le!5 (Di recti on.c; dc:s Ar'ts, dt'" J' EP:-:;, du MNP) "domi­

ci] i és" au J)épar'tt~nent dn L'l jCtffif'SSe, sont. coi ff~s par 1PS mf~lI'lbr-cs du

cOlltité national df~ la .J.H..D.A. J'.1ieux, ]a Direct.ion général~ d(~s s~rvices d(~

]a jeunesse est cumulativement tenue par le Secrét.aire général du eN/JIIDA.

Par rapport. à la st:.r'Uct.ur'c très déccnt.ri\lisée du CN/'JlIDl\, le

Ministèr'e (Coo'lJlissar'Ïat Génér'al ù ] a jeunesse, au.x sports et aux arts

populaires) sr. limit,f' au cabin(,·t. Les strocturt~S déccnt.r';:d isér.s, placées

au différC'!nts écheJons de j'organisation administrative dl' l'ELat, .<:;()nt~

politiques. Lr.s menbres 'lui cn dépendent sont élu~ par des instomces du,"
Parti ct relèvr.nt dp fait du CN/JRDA.

Cet.te organisation c:st. ]a suivant,.~

Au lliVf~<lU national, il ("xist(~ un c()mit.(~ n;\t;.lontd d' 1<1 JRnA

è J li ('n congr'è~

,)11 rJJ \,fJ,<lU dt' 1 • iHTondi ssement (~ous-prl·'fpc.l.ur·p) un Onn i l.t>

.J RDA d~~ S(~ct ion ;

( 9) CRH. : Cons(~ i 1 Régi ona] de 1 a Rêvo] uU on. Instance (J\ü sc':' t.i tmt. (~ntr·(~

Arr'ondj SSt)ITlf :nt,. "actuC'll] c sous-préfect.ur(~l1

Région "actuel l,' préfc:çtur~lI.

. '. / ...
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au niveau du quarLj(~r ou du v.ilJal?'~, un bureau spécial dt~ la,.

Au ni veau d~s <Stab] . s:-;c'~nt$ se01 ,1 i l'P..';, un i Vl~r',.,.i laj r'Cs (~L pt'of, 's-

s i {)nJ1(~]) (~S. , (connus s()\.lsk nom gént-ri qJl(~ d(~ CER (10), sont é l'us des COliS\' il..;

ri 1 adm i ni str'aU on (CA). Tl s sont chargés de' 1éi ~~st. i on de~ c~s e~t.ilb1j SSt 'rm 'n( ..; .

TI S sont pLwés SOIIS ] il tuU~] 1l' des or'narü smt:s par'all;~1t~S dl' 1il JRDt\.

1 I. 2. 1.2. - AU PLAN rOll TIQUE -

La ,JRDA organ i,~K' i nt.égT'{~ du Par't j, t~st Str'IlClIlC~~ de J il basc' 'lU

somnd .• A chaqUl' pal j Cl' de 1a strllcturC' di r' i ~eant,(~ cor'T'<~::;I.x)l)d un organ i .""n, ,

pc.> li t., i t ItJ(~ (lc ~ ] <1 :i (:lln(~s,,>c •

CcLt.l: organisat..ioll s'artjcule sur d(~ux s,~('t,(~,-Jr'S essentie.1s

Il. 2.2, 1, - EN MJ L.LEU EXTRA-SCOLAlIŒ -

L'or'gani."iation P'~\Il. êtr'c a.insi dôcdip :

Au n i v<~au du q\li\rti c~ r ou èche Ion A - L' or'gan i sme di ri geant t ·st., J('

13urcau du flouvn i r' l~évoJ Ilt-,j onn,:d rc 1oça J (PR. L). L' oq:,(3n i srTk"' pa1";1] 1~1 c clt \ 1;1

j(:lInt~l';,·=\(~ ,~~t le CO!l1it.é ::;p<ki<d d(' la ,JfWA. 1,1 est (~]!1 ~n .J\sSt,'.mbJI~c géoc:r'lk

d(~,,> jt~ln(:s clu qlJar'Cic-r pour' unt~ d\Jr(~(~ cil' '1. ans.

rI compte" 7 rtl<~mbf'(lS.

II );1 ,':il~ct. j on (Ar'r'ond i SS(:ffll~l\t) ()Il c',rh '" ] on B. corr(~sJ)(>od 1(' ('(lJll i t /.

J}li).f\ dl' l''';t:<.:t:.ioll éllJ pOlll" .~ an.';;; l'Il canAl,j,,·;.

fi. 1."1 Fc~d(·,t·i.\t,i on (r'{'gi (11) 011 t:-("'!w 1on C , Cl)rT(~SpOlld J(' Corn i {.,', !<c"g 1< lll,II

dc' 1;\ ,llm,\ {, 1\1 POllf' 4 ;\n~"

Ail lliV<'ilil nati()!l<tl (lU (~cht~Jon n. ("c'..,t- le CN/JRDA t')11 t'n <:on/.11"(:-':

pOl If' .:; ,\11:-;.

tdnsi ;lll niVI';UI d(~s 4 c"hc(~lon'" qnc' sont, : Il. quartic'r, j'iIlTOlldi..;.:.;,'­

ment., la région (Pr'L'fe~cLlII'P) (~t la J\atioll d(~ J 'uq.:;alli.~i)tion pnl itiCjtl/'. l"

nombl'!' des rncmlwcs du b\JI'(~au po s:'>. , de i .\ 1S pOUI')'-' comjb~ n;lt,jul)(Il <\" Iii

,.IRDA : la d\lré~ du manci;lC Vii cie 2 ;1 5 an.,;; pt Jes jrl5tancc~ sont.. : ] 'as."wmhlt,t,

gùn(~'r'<I1(~', l (' c()ngr(~~ (~t. 1;1 cOnft"I'r.nç(:.

(LO) CEl-{ : C<'oCr'c: d'Ensl'i{..'li(:mcnl H":'voJul.inJUlair'c- Nom géllc>riqlJ" dl' COlIS Il'''':

("Lal> 1 i -"sc 'menCs sco lai 1"1'':';.

f



n.2.,1.:l.~. - en milieu scolain.' -

P Ju~ haut.. 11011, avoll!'; déjà montr', qu<' I ..s (~] è\'t~s d, (;l...lId iélllls

ètajt~llt, (;ollc('r'l\i~s p'H' '('(,t,p ~Lructur'('. L(;l gesLiulI I,e II~ t'orl<:LjollIlC/ll(:nt.

des CEl{, dans 11~lIr (,11"'.;('0101<-. incombellt aux cOIlSt~iJs d'admillist..ralJolI.

(C.I\). La compusiUoll dll CA var'je· de 10' 12 l~n fOIlCtiOIl d(~ ];1 dt'tl.">itt;

de ICl populat.ioll dl~ J't't,ab] iSS('lllCtlt s<.:oJain: ct)ll(;t:r'Il(;. Ln pr'c'sic!t nt. du CA

t1st ln Dir't'ctl'l!r" clt"' J'étabJi.scmt~nt. Il est mt:'Iri)r'c~ de dr'oiL. Les OIulr("'s

m(~mbt't!s SOIlt, (,Itl.... ('Tl AsSt'mhlt~(' g';nérale dl'''' P.]l~V('S ou éLllcliillJL,"). 'I.U'

stru<.:tu r'c s(' r'am if j c' ;jV(~C 1il pl'(~,-;(~lIcn dalls chaque <.: 1asse dc' 3 CCJITl/llj ssa i r'cs

re,"'r cth'em(~Jlt pr'im'ipaJ, ;\ la tJjscipl il1(' pt, iJ j -, pr'odud"ioll.

COllfot'lIléllK'lll illiX S i'l,LuLs, le ('ollt,rô]c' d(~... ()rgaJlis/ll(~s illLé#,rés

entre eux, sleffp.ct'.ue dans la relation .indiquée suivant le schéma ci­

dessous.

SÇH&~tr\ D1~ LA jTRUCJ. IŒ O/{GA.t~ 1~AT IONNELLE DE LA .JImA

ET ~E.') REI.ATION:-:i AVEC LF~'-; ORGANI:;""\1E,'j DIRIGEANTS -

x.~xxxxxx,xxx~XXXXX

(llrhl' i 1 cl 'l\<hn i nj..,­
t'il U 011 <: El{ ~I' C~.. '

<:11" -

COliS' j 1 d' "<lmj Il i ,<;­

tt,..Uon CFR '" cy­
L'Ir' •

COllS(' i 1 li' I\dm.i 11 i 5­

Ci':H2" pt, ,~I' <',"Co J1':-;

Corni té- N;lt. i OU;) 1
ck 1il .JlWI\

xxXXX XXX X.XX XXX X

Corn i t.'; I<é~ i Cllt':ll

df' 1.1 .mOA-

Comi u, ,JImA dl'
~,(' t. i <Ill

Comité ~péciai

de la JRDA

Bul'( ';lll Pol j t, i quc'
Nil t i orl<) J

xxx;"XXXXXXXx.xxx

Bun:all dtl POllvnj r'
\{(!.voillti lUlait-'('

i oeil 1

VILl.I\CF OU
QUAR'I J ~I{

_~..,...__O=-r....:g~~.1_n...i...:SlK-=--:-::S_·__i....;f..;.ll..;,(....:·'g!:::r.::-rc..:~...,.s )
Ot'gëllLisltlt,:,> dir'i- Extra scolùir'Cs; "olail"(:s c~l )

_ _ ~:...-.-=- -..,;:......sg;~..:';.:;U..:lt::.....:.':; -=-- --.::....---.:U:::.:I:..:l.:..i..:.v.:.;c:.:..r'.::.s:.;:'i..:t:,,:,';.:.\1:.,:'N~'S~__)
" )

ConSt i 1 d' Admi IIi s-, )

t, ra t. i 011 Fand tt' )
l~t, UlIiVI't'siLt:· - )

---------------_-:-._---------------))
)

------_--:.-._-----_-.::...._------~--------))
)
)
)

,-----------------------------------))
)
)

;------_-.:.._-----_----:~-----_.-:..._-------))
)
)
)

,-~----~--=----~--_---.::.........._-------=---------)
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Dan~ ,~ forme conceptuelle; 1 'org"lnisalion d(~ 1.1 J.R.D.A. IU~

marginal j sc' pas. El] c n'offre pas non pl us 11~s po."isi hi lités d 'lJnC~ ;luLonomÎ c'

indiv.idud](~ ou coJJc~ct,jvc~ C'Tl dehors du ParU. Ellf' f;lVC)ri~~ lf' br'assa~c~

inhérent. cl !')On car'actèrC' dc~ m.'l~SC, en organisant dc~~ r(~ncontr('s. Cc~ 1] (~S-C i

dans Ilnf~ ced~ainc mc~sure compcnsC'~nt. J'.i nsuf f.i sancI: <les ;"\cLj v i L(~s.

11.2.2. - FONCTIONNEMENT -

Il.2.Z.l. - Les instances ,-

Les instances sont des moment,,; dt éva) uaL i on non .<:;c:uJ CIJI(~nt", dc~s

<lcLivjtés, mais égaJemc~nt des homnes chargé" ck la mJSl' cn ()f._UVt'f~ dc's dif­

fércnt.s programncs. A ce t.itN~ eUes porte~nt. ..:.;ur :

- ]' étude des tâches de ] a Rêva] uUon au p l,ln du r'ô J(~

dévolu il la .JRDA.

- ] r ét.ude coJ] ccti vc des condi tj ons d(~ réal.i saU 011 dH pr'ograrrur\("'

défini par lf!s lnst.ances précédcntc~s ct. ll~s organ.ismes hic::­

rarchiquclI ....:nL ~LJpérieurs.

- l'anal ysc du b i l an dc's activ i t.é:-:; dl: J;,t .i1~lI(WS~e d, ] il. dét:c: r'­

m~natien df>s mc:sures à pr(~ndrr: POUf"' amé] i or't;r 1(:s lIK~LlI()dl~S

ck tr'avaj J l't, i!ccroit.rc> ] e r~ndcm()OC.

La principal' instance est. ]l' congrès. Li' pc"r'jodil'ilc" v;:lr'ic: l'Il

foncU on de 1a posi tian ctl' l'organ i SITIl' cons} dc!rc~ il ] 1 ('('hr: 11 C' d~ 1 1 oq~(m i ­

sab on gl ohaJ l~.

De 19 ~9 il 1q8 3 -' HIlC" ct b~a i nc~ dc~ congr'ps ont. d·(·' oq:{al\ i '"il:'S.

:'\ l 'c:xcept'.ion du 3<' qui s'c.".t. t~nll à Kankan (24 - 27 f\:'vr'i(~r' 19(14) l-ou:,-; If's

;\uU'CS ont (H;(~ tenus ,'t Conakl"Y. (Cf. Annexe).

Dans ] 1cTI.':,C'mb11', cc:s conp:rès ql! i p:,rtfml. dl' '] a cr·t';,}t. i on de

1;1 .JRDA, ont. tout. au long dn son éVl)Jut.ion m;U'ClU(; ] 'hisCoir'c dc la .ic:lJ­

nessn gu-'néennn.

... / ...

..



P . l .1' . 't ' .iU'ITIJ. ns nOlTH.)r'("II.">t~S c~L 1"1[lrC~S810nnan.(~S m.'sures prises il ces OCC;.l.''U<)rlS,

on not.<l ce] ]ps ViSélllt. l<l r·adicalis.Jtion dt' la Révolution qui (!st Ul)e

fOI"lll<' d(~ )utt(~ ~Olll 1"(' la 51" colonne - url(' clas~W apparue au lendema.in d('

Il;lgn'ssion du 22 Nov. r~no

- 1;1 lltttl"! cOllt,n~ 1 1 exode n.J.raJ e ;

] 1 i n~U tuU on d(~ ] a journé(~ J)nt.i OIl<lJf~ do rf'i)()j scm<mt:

- sol id..lt'.i.t(~ av~c les peuples africain.s en Juttu pOUf' lc.~~

.indépt~t\danccs

- 1él r('n<.wation des sporl-s tradi t.i oon(-:I s ;

- la !5ystémaUsation de llf,ducation Phy~jque ~t. Spor'tjvl'

dans ] t~S CEl<.

Si cet ensemble de décisions est appréciable au plan t.,h(~OI,jqU('

par' son actual ité (!t sa pertinence, par contre unt"! dycot.omie ol.Jsct'vabl t:

gJi&....sc entre cc~vveux pü~ux et la matérüIJ,it:é <.les faits sur le t(~r·J·ajn.

Le point, sur' ]a solidarité avec les pt!\:{p]cs africains ('Il luttc'

est incontest,abl e à la G.1inée. Mais, ]a systéJTk1.tisat.ion de J 1 EPS dan~

Ip!'i CER est longuement cUscuL1.b]c d'un point~ de vue' praUqw'.

n .Z . 2 . ~. - Les acU v i tés -

L1 (~ss('ntiel des acU v i tés porte :sur ll~s vo 1eL~ ci -aprfls

J/ - PC)] i tj Clue et Idéo:i ogi c

.. Forl1lat.i on

- Encadrement des éLabl i SSt:lTll'nts S(:oJ a i r'c.''';

ct uni vl'r's.itai T'P.O;;;,

'2/ - 1-1c,JlI\'('lTlcnt. naliollal des piolllliC'r's

3/ - Arts nl n.11 tur'c

4/ - Spor't

si - t.\i 1h:t· popu.l ai l'c'

6/ - Pt 'odu<:t i 011.

. .. / ...



Dans cl cadr'c, j 1 ,:.; 1 agi t :

d' j ufonner- ~ cs jeunes sur' J a vi (' dll piui, i ;

dt' sensi b j 1 j ser 1es jculle,,:; il déh -lldn~ ] il R('~v()lut ,i on cont rc

tous 1cs c1angt.'rs.

Pour' ce fa ir'c ~ des rcncontr'(:s SOI) Ol'gani sées. Ces occasions

favor'isC'nl. des cOfltacts eolrl-' les autorjf',ès des diverses origines et leI:>

j CUJ1(:S • tf'ur objet por·tent su r dcs cOllcel'lat ions .i ntét'cssant. l 'enscmb1e

d(·~s prohl èmes poli tiques, cu) turcJ s, M't i stiques, sporti fs ctc .. 1iés ·à ],a :vie

de la région, du vi 1Jagf: .' de la nation.

Ces contacts ,c;c résument.. en des mani fcstations évc~neJnenticJles

marquant une fi~te, un atudver'saire (annivcr'sair'c r'évolution cullut'ellf,'

soc i a J i st(: l e 2 Août, S(.'l1\a j Ile d(~ 1 '\.In j ve rS i té etc .•. ) ou tout s impJ cment

une str'at~gic (ellcadrement des étudiants ~'lJ Camp Kwamé N' Krumah) .

On noter'a dans cett(~ rubri que. 1a fin des études d' une prornoti 011

universitaire, celle-ci culmine avec ]a magistrale conférence IIdu RcspolI­

sabJ e Suprême de 1èl Révol u1-.ion". qui s'achève par une cérémoni c de baptènK.'

cie' l il promoti on.

- Fonnat.i 011 des cadres

DaflS ] il ph i l osuphi e dtl pilrU, 1c peuph~ demetlr'c Jp t"éf(~r'C'lIL if-] suprt~m,

ct. JI: de~po:'5i Uü 1'(' de ] il clll Lur'('. C 1 (~st dOI\\ .:lll sei n du peupJ e qlH~ le

mil i LitIlt- ilS5tJrl' sa for'maLi 011 ,

O<:m,":' 1(' (Iomai rll ~ (l,' 1il jc'unc',,;,'j(', (It, l '.éducat i On paru1 é.I i rI' (t. d(',..;

spor(,.s, "1 a Gu i nek c()mpt,e~ ('tW i l'-on .... pl'ofC's"'WlIT'S li' CP~ for'IlJ(~s à 1 •PX tér"i ('ur'

dl~s m'litres d'EPS produic.... (if~ ]'Eç()h~ natiollalf' d'EPS ,t d(~ Ja c.oopérat.ioll

mul t i l atéral (~. Il ni (lX i stp pa:,; de COllS(' i 11 ('r$, pas ct 1 animaLeur's spécia1 i...:;és,

n j d' lnspcctcul' dl' 1a jCllJlI 'S~f' de l 1 i'( hJ<:élLi or 1 pop\.! 1ai re (~l dns sport.s. Ll

f ontlélt-i on llt.....'5 t.echn je j ens dl' J 1 ani mat.i 01) ct de: J'entra i ncm<:nt sport. if sc'

fai t par 1e biais des séminai res, co] l oqucs" ate] j crs eLc ... Cette fOI"TTIil--

t:i on pcnnanent.c (').051., soutl'nue gr·t'le(' ;1 l' ,l':';C; i stance des i nsLi t.utj OIlJOi sp<k,i il-

l i.c;è~s CIO ; C.s~A ('te ...

/ ...
CJO : C()fnit.(~ InLnrnat..iontll n.l.vmpjqllC'

C::5SA : Conse i 1 ::;up/~r j (:ur' dll Spcll't. ('Il "1".' i qll(' ,

•
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- Encadrement des CER ­
r

Plus haut, nOliS nOLIs .'iomml'.':> IOJlguern';nt pend)!', "'ur' l '{'lJcadl'('­

tnr~nt pol il,iquc de" ètèibljssHnlI~nts scoliiiry·...;. C-n.I' (fctjyjt,é t"(~Ji,... r' cl.,

1a <.'.ompét.~nc(' d.'s oq:~~111 j ."in!('S spéc i al i .-=>t:,:-.. dcs CI\. df!S <-,omm i ....s<\ Î n .." dl ~

cLisse pt" (j(!~ T)l'ofcSSPIWS '~esponsab]cs dl' c!;)S"'L'. A CClix-Iii ";' ...... ÎOlJtA;

bien cnt<:ndu, Jél. mil iep solaire ql.LL fait {)ffjt'(~ dl: pr~t.itc' pol,icc'.

C'est un doma.il\{l spécial1S(: dan.,;; l 'éduc.1Uon (!<'s t~nl:'ilnts r;t,

ildc) 1(!scent.,,:; .~g-és de 7 à 18 ans,

Ce mouvement" v i s.~ il p['r)('urcr' " l' l;nt'ant lin lieu d.· formilt i on

d' i n["or1nat i Oll et de détr'nt(>. Il const. i t.U(' Uil .~(~ n i v(~au cl' (~llç,'~dt-'cmc:nt c1(~

J f cufant aprës 1él fam i 11 t~ <>t 1 1éco1<;:. lA' .'~P <.:st ,'lu,:;sl une (Jr'~'al1iSc'1.ti on

il c.Jractèrt~ (:ss(:J1ti(~J lomc:nt. {~ducatif ct. ':;Ol.lIllisc à. la morale rt:.\ olution­

nair'(l cil! Par'U. Par son cal'actl~f'f'~ éducatif d(~ massfo'~, iJ do:it r'~tab lr ~n

lien or'gallique c~nt,l'C: la vil: familiale d l<'~s activjté:=; scolaiT'(~s de

l'enfant" A Ct~ t.i tre, il a pour rn.i ssj on

(~xLr;'-scolai r'(~S

- (\(~ fOQllf'r' 1(' carilct.i~r<: d,~ J' (1'\ fant.'t d' or' it-:nt.(~I· S(m

(;(Impul' ;'.t ~lk"lnL soc: i il1 •

Lc: pr'ogT'anlllC' <l;;'lct.iyit.{~s d('s piorlnje'I'''' port.(' $1.lr'

1il ('onna i ,.:;.san(Y· dl' 1t~lJr' P:l.\·". dt· ~()ll Il i ;';(.0 i r'c, sa ~!;(~oWiJphjf' •

~Oll foJklcJr'l' ('t. S('S V"I"lW:-> 1"C(lIlC)miqtll~s, so('i;dcs (·t iU',tis-

l. j'lue l'-; ;

l.hètlt..T'al (~s ':nf iUlC j n( ~,..; ;

<i(~S visites dn siLes r'ie1ll's Pli sigllifïcill.ioll hist.Ul·iquc·

- l!('s (~XP{);;j t.. i lins.

Imt)s Je cadrn dn 1...1 t'<)(.l (">t', r','1 1 iOIl rnldt.iL-\l.',','I1C', le' i'1NI' pin'l,icirw

aux cô(~és des j(~urws du 'J1(md(~ (~nt.il~r, ;1 (II" llf)tnhr'("ISt~S a('Uvit.<',~ suscepti.­

hl(~s d(~ pr'omouvoir l 'érlucat.ion des (~nfilnt.s : l(~.s ca.mp~ et auLt'l's ccntl'(;:";

de! r'l'grl)! 1fl"~rJ)(~nl., vC~'r' j t.ah 1cs cr·(~II"'ct.s d,' C" )(}('{ '1 'l.è-It i Clll ('l. d' "'Cll;\lll!:(' cl' ex­

p/:r i('nct"s.

,/
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3/ - Art el Culture
J

La Guin<~(~ ;,1 le pr'ivilégc de sc situc~T' au crn-refOlI1' de."; gr<'lIlCJI~,<;

ci v il i sat ions fJui ont, m;lrquC:· 1et'; épo~'-ns de 1 1 Aft~ i quc~ d(~ J' OU(~st" du t pmps

d(~s grands (~pj l'CS.

Bien de'"> régioll:-> ~OrJt encOJ'(~ connues (.;OOlJ11(' COyt'f'S 1PS pllls Vj \'iUleS

des tl'adj ti ons arU sU qlJ<'S.

Jl n'est. donc pas (~torlnaJil que le P.D.G. nût il pr'orlt C(~S av;tnLag('-s

pour cxpJor'cr le vaste champs çuJlurt..~] (m vu' d't~xploit<'I' St~S ricilcsses

t,radjt,ionnel1<'s f'ahu'ieusl's. La conception du P.D.(;. en cc qui c-onc'rnt~ lp

thèâLrc mi litant rcpo.'·e SIIT' un trypti qU(~ qu i t, i cnt. esscnt i~:.11 CJ1l(:nt ;1 $':1

nature popu] ai T't'-

('('sL d'abord

- Ull moyen d'cxprt~ssion consaçr{~ a ]'édlJcation l~l il. l' infonll.-'lt,ion

- un moyen d'information dans Cf: qui tr'aduit les préoccupations

rùc1Jcs ct ] cs aspi f'ations profondes ou Peurl ('.

- un moyen 0' éducab on du peupJ (' cn cc qu' Î l l' j nstrui t des

caUl';es profoJld(~s de St?S v j etoi T-es t~t de St~S édw' ~.

C' (~st P<}lll'qUO i, chaqu" vi 11 age, chaque ,HTond i.s.::;(~nw~Ilt., cha l' l<'

1 é~jon, poss(~<k une Lr'ou[)(, ar'Ci stiqlJf~. Ccl lc-c j COInl)f'Cnd les disejpl Îllt'S

slIivant-,('s: une choral 1111 ha]l(~t. tUI récital, un (ms('mblt~ ill..::;tr'tlfllclltal.

Au niv{'au r'(~f2,-jolt;d, il s'y ..,jouu'nt J 'l)rdJ(~~Lr't~ trl(}(kT'llt' pL l'h~l­

bjl1enll~nt poptllajr-(~,

A J' édle J011 Il;l!. i oua 1 l'xi stA'nl-

DC'llx büJ Jcts

On (~nst'llllll('- illSLt-'uncn(.al (~t choral

Un baJ l d, de 's l'nr'(Y'S ;U'lTl<~~t '.<:; ,

Une suc 'pssion dt' compétitions qui p;lrt d(~ l 'arrondisscrTl(~nl.

( sema i,ne "rU st j qUt') dt;bo\lchl' '.:>ur J t: t'est. i val llilU ona1 d(~s ;U'CS ct dl" ):1

clJ]t.un~, s'orgomisl: aux djfr(~rl~nt.s ~chelon dl~ la stf'l lct.ll rI,' <It::-> jl'un!'s l't

constit,110 dr.s IljY/~alJX tit' .;;0'lpcLion d(!s dj~cir'\illn'" ar·tist.jq\JI~~, sll ....cl,pCi­

blcs d'l.~volll(~r· vI'rs d'i(lIl.r·cs cjml~"" de' c(}nfr()nt~al.i()n .

. , ./ ... •
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"i /1.si, ]e f(~st.i val national OO~ arts et dn 1a ClÙ tur'c qui mobili S4'.~, apt'è:,;

toute " ·décantatipn " lés meil leurs numéros artisti.ques, a ] ieu tous les

2 (deux) ans à C~nakry.

Ces ma.nifcP;Lat.Î.on!':; d'un enjeu poli'l.iqIW tl'(~S élevé, incerpe]Je

tOllt.es 1(~S t~~m:1f?;ic's, voi r'e toutes Il~S compétC'nC(~5. Il n' est pas Sll['pr'nnant

dl' r'ciever' d<illf'; lHlC' tr'oupe: des nK'''ÙI'Cins, c1ps cu\Liva.tcurs. de.';; instiCll-

t('ur.s, cles (~lèves t.ous préo(:cl.lp<~'s d' inf.,(~rpn~t.t'r dt~S rôle." qui tr'ac!lIis(::lIt la

\' i (~ nat i ona 1e. C«~ br'assage de tOllS 1es corps de rn(!ti crs au sei Il des grouP4:­

mt~ot8 é,lrU sti qllC's s' i nseri vent dans l 'ordrt' norme" 1 des choses.

] J f <lUt. éga) ement. noter l'ex i stencc dan~ j es urù v(~rs i tés de

troupt::-> ar'tist..i'1ucs. CeJ'Jcs-ci compu~nl pdllcipo11emcnt.. un l'éciLa" d. un

4/ - :::>POf'ts -

L'orgaoj,c;;aho!l du sport r'CPOSf~ sur un t,r.ipJ(~ objectif que défjnj

l'option pol itiquc du Part.i en J.1 mali(~rc'. A C(' titre jl

- f-~s1~ un factcar' d 1ép<lnouisse/ll(~nt. des capaci tés physi qu(-~s, mor'a1es cl

inld kelUl'11cs d·'8 individus

- coos(.iltw unc' fluiss:lJlt(' forme' de mobilisation 1 t d'cxprf'ssion de la

- est un moytm de ,'appr'oehemnnL, dl' compréhnnsi on, de paj x, cl 1 ami t. i l~ pt

de soJ jdal'iL(~ f'lllr'e l('s Pcup1<' .....

Empruntant sa struct'lIt'l' (U'galliquE' ,~ LI .]f{DA dt~ ·'aqunl I.~ il r't))c"""",

J n spo f't. . l" pr';1t i CI"( , sur' Ùl'I.LX plan.,:; :

Au njvl~;\11 hor'jzollta.l. il pc'r'llc'L :llIX jC:lJn(~s S<-ln,"; dj,s-lJnd. ion

O1UCUIl(' (mi 1 i LI i r'('s é l P.Vf'S, çj t.adi ilS, r'll r'i11l x ('tC' ••• ) <l' l~VO) 11er' dans ChaCLlIlf"

dt ~s cl i sc.Î pl i llt'~ ..-;pnr'l. i v( ~s.

Au P],11l vef't.,Îca). 1.1 i1SSIIl'C' la q1Jalification C't, fëwOt ist, pollf'

t.ou~ ] es jeune,,,> jusU fiant des I){~r'fonnancc's l't~arqu<-lb1cs, 1t~ passage dt UfW

cl é\SSP i nfé.' j l'II r'c' , à Ulle cJ a.."SI' supér'j curl' dt ut i} i t.é.

•



I)ans .(e cadr(~ dt: ), anl mati on sJ)()l'f., j ve, chaque année, ') (~.<;

compéti tions OppOSl~nt ks éqlÜ JX~5 dl's vII) .1ges ou des quart, i(~I's il J ~'l.

base. Organisées au niv(~au dcs diff(h'enCt~s st.n;ctures par- l(~s orgalws

tl~chlliqucs compétents, C(~S COillpr.LiUOIl,"" ;1 t,<~rmc qualifient.. UII(: (::q"i[)l'

détctltr i cc dl' 1a Coupe' P. n. C,
_u_

" -.tl_

champ j ()11I11~ de Gu ln<~~

"icc-champhmoc de Gui.né(~,

Ces équj~s auxquelles s'ajoutent les formations nationales(Sé­

n lOt- et JunülI") représcnt )c: pays dans 11~s' confl'ontat.i oos afd c.;Ji OPS l't

internationales.

si La Mi J i("f~ Il'lU ona Je -

Le PDG exJ gt - que j (~ p/:up JI' -;'0 j L organ i sé i qu 1 i 1 cl i sposc cl!',,>

m yens née ssai res pour assur'cr' S;I dt:'fl~rl.<:;E' ; qu' j 1 soi t mi] j ta .• r<~rtlt'nt

clltr'ainé" Ccci perrncttr'a de déc1<~,ndJCr, t~n cas d<~ besoin,_ SOli réfJcx<'

d '31..lt.o-défcns<:,

Dans ceLte perspecU vc, 1:1 mi] i cc popu] ai l"e <lGcro.î t S(~~ capac i Lé....;

de d(~fense et dt,) combat. du Ix~url (~ cont.r'(' ] l"':; for'ccs imp6ria1j st.es,

En effel; la miJiet: c:st. le pr"o]ong/:nl<mt cil) M,\lP. El1l' (:c)Ilst,it.ll('

la p<~pjnie~r(} df~S fut4Jr's Ç(tclT'~'S (~t offieiel'.",; dl' scrvie<~s mjlitairc' et par';\­

m,i J j t.ai l'e.

,v compr' i s l e:<:; CER_

Au pl ail poli ti que

- il m:1i ntc~n i r l' Or'dT'(~ pc 'Ildanl 1('S mtln i festilt ions <h 1 paf't. j :

- il luttel'. dl~II01IC('J", t't, matl:r' t.ous Ic~::; cCJJllportt'tTl<'nt.:=; OClIWg'I'IlÎ ......

Au pJall social

- el} <: assure ] a po.l.i cc des m()<~ur's ;

Au III an dl' ];1 d<~b'ns(' dt' 1il I,("vol uU on et. d<' l' i nt('gT' it,{,

tèrritorÜll(' : t~IJ(~ coJlniJol,(' avec I(~s aIIU"'t~s servjce's dl'

/
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Au pl an économigu<~: cl f~ ~sl fam.i J ièn~ iiVt~C le"> mêt.hodes,
el moyen.., de production, notarrment dans le' s(~ctcur' indw:;lr'il~J, dans

celu.i d<~ J 'jnfI'astructUlY' (POlit ~::;, ront..; ele, .. ) l~t dt, l·agricuJt.un~,

A Cf' der'nier' niveau, elle est. org;}lIis<"e t'n brigadc',"; dr~ producL~OTls.

6/ - Production -

Dans cc dornaJ.lIe. J Cl chart(; d' action tic la JROA a preSCI' il

à cha(]ue organi smc, des normes à at.lc i nclrc.

Les Inspectcur's (10) ck l a jn\lm~$se sont chargés du cOlltrôl ('

de 1 1 cxécuU on des tâchp.s.

Le progranmc dl' prO<.lucU on P<:)i'CC sur J es roi nt.s .<:;u i vanls

- pose des ruches

récolte de miel et de cire

- rebois ~ment d ... arbori cul turc;

- cu'sSon de brique::;

cuc.iJJet.tc de produits (fruH.s d'exporlation néré, palmjstc~s..

- ass:i stance aux fermes âges piislo ra] t~S d' ;n'T'ond i ....,:wmcI\1. (FAPA) .

Ces act..~·ités de producli on ont (~gal em(~nt. J i l'li au ni Vf~<111 d<~s

CER. Enes con<'~CT'nent plus J('~ spcood".ir<'s <~t l(~s l~:c<t-f'n~ (21' t~t. 30

cyc](~) notanrnonl. pour Ja cuis~n d('5 briqucs l~t la cu(:nl(~ctt, d{~ Pl'O­

duits.

Ell o!'; sont menées duns ] <" cadr'p <l' unc po 1 i t i qllf~ co 11l'ct. i v i sCt'.

El 1f~S permett.ent... aux or·g..mi sn1('S dc~ rl'Ilf 10111"" ) ('ur Cil j SS(l, par' 1c~s rec<"Lt.t'''';

qu 1<~l J<~s génèr'of1t. CoS r<..'c~tt.l'S pcrmot.lt'Ilt. cI<l f;l j T'l' l"'I(;X: ;, dt'S ~nus

dépt'ns(:s cil' l 'élabJ i:':js(lrn(~nt • ilchal dll pd. il. mal(~ri('l dl' pr'o<1uCl..io[l dt'

médjc,"un(mts pour l'infirmerie, p.·u·t.i.<:ipnli<H1 de .1 't;fJllir)(: ~P(wt.jV(' c1<~

1 1 établ j SSPlI1Wlt. à une compéti tj on: <'1.(' •••

t'1ais, c(~S act.lv·t(~S iniL.iéc's par' l '('n("<ldr'<~lTIf~nt (adnünjstl'aUoll)

et Ill<~nées sous .1 cur di rection: SOllVf'nt, n(~ donnont. I><\S ) es T'<~~;UJLats

escomptés.

- ----- - -- ~- - .... _----------- --- - --- ----_. - --- - ------ .... -- --- - - -- .... _- -- .... - _. _._- - - -_ ....

(10) Inspect<'ur <:le 1.'1 jOUfleSSt~ : mcmbt'<..' f~11l dll CN/JRDA ilpp<'.lé élux ('OIlC­

tions d' inspcçteur. Parmi] ('S 1.1 membr'(~s, à 1 '<'xCt'plioll du s.:~(~r·éti\ir·{·

g'én<~ral ct dt's 2 s<'X:rétai r'("s gél\<~l'aux adjoinls .

.. ./'"

•
•
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lJs scrnbl~r'.Jit, qUI~ Je Ifl('~pris d(~s éJèv 'S pour Jo triJvai.1 malI\H~1,
0n dépendrait.... Dao,co d(' llumbr"'lIx cas, leur paf'Licipation pour la rC;<11 jS'l-

tiol1 des t...ravaux de product-iOll (T.P.) t.le~nt. moins au golÎt.. de l'act.ivjtA~

'1u 'à la rf~cherchc' (:'Ilm~ nute t~levéc dans ceLte 1I I1latii.rt'''. Lp c:oeffici('r1l

l, pJus impor't.ant ;ü'h-..ct...é il la maCiè["(~ et h:s bOJ}ificat...ioos c'~ve~nt\lnlle':'-i

qui cn dé<:~lc'nL sont des avanLa'Y€s pr'()fjLab](~s pour' des élèves phy ....jqlJl~­

Illent doc.HSS. I].~ set'vent. Ze comb) Cr des défi c i ts pendant 1es compos i l.i OflS

de~ passage! ou aulr'üs évaluations au cours de ] 'année.

Nature] 1ement., 1a pr'oduction en t...ant. que matièr'e d' ns 1('

pY'ogramne cl' cnseigrwment, est dt une importance capj taJ 1'. Les hanol'il i ('p.s

qui lui sont. impélrties, sont. considérable.... pat' r'appor't au temps glocal

de' f onnatj on.

Les ("x j gencû qIJ 1 el ]e provoque, tant de 1a part de.,;;; é 1C:!V(l, , <JI 1('

des parents ~;uscïte une nouvelle lecture des fonctions de l'écolp.

Pour ] a large couche soci al e, "s' i T1S roi re" dans nos l anglJI :....

llationa.1es, pal';ser une bonne partie du temps il produ.ir'e, ne constituc.m,

pl liS des facteurs quj <li fférenci ent les jcunf's écoJ je r 1 et p;;'y~an. Tous

r1(~\IX vivent 1<1 vic paysanne où .la langue est. appl'isc automatiquen1('~nt, pl.

,Il' r'c'~stl~ mar'qué par' les traV;lll.X champêtl-es .

... / ...
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DErJXrf:.ME PARTIE -

....,F....'S ORIENTATIONS DE LA POLITIQUE DE JEUNl:,:>SE

BILAN ET P[\{.')I'ECTTVI:;..':i •

,JUSTl r JeATl Ol' ~

Tout:. au long de cette étl 1(11.', nous avons tent,(-: cl 1 i nv(:sl. j r'

h: Jal"ge domaine d'évolulion des act.ivités d{' JelllJf:SsC', L'évolut.ion dl:pui;.;;

] a société traditionnelle jusqu "à nos jour'''), a V\I J 'exacerbat.ion du lIIali1.Ïs<.'

des j('un(:s et, surtout la compJ (:x j t,é deI elH' PilUle! l't'ment. .

Lt:s str'Uctuf"'S foncti OlUleJ j es jad.i.<; adaptées à un contexte

pr'éc' i s, sout de pl us en plus enlamées, on s' l'ln prendrait au poids des

modèles cuJtun']s dominants, introduits depuis la colonisation. Ces struc-­

Cures par tr'op pr'ivées de consentement coJ 1 'cl.if <'t. d'cnvir'onnerncnt favOI'a--

b le !->' effondrent, Les me~ures de substi tutl un env i sagéf:s :jusque 1à Il' Ollt pas

donné les l'ésuJ ta,ts escompt~é!-). Lf'...5 jeunes J j vrés il (~lX même dès J{~ j~ ·)Jn(~ âg(",

sentent, mo.ins d'aide et de pr'Otection qu'autr-cfois.

La nouve.ll c s.i tuati on dO' l (l jO'Il/\OSSC est d'autant, pJ us

inquiétantl', que la cdsc de j'emploi pt ]t!S d{'gradatiolls socio-c.ulturf~.Jlc

et. écollomlqut, dont cJ 1e est le pl'inci pal r'(~Ç('ptacJP, SI': posent avec une

a mpl ('\ Ir" et UIII: ileu i té cons. Ldér'ab] (' .

Vol] il qu i sou] ève en t,crm,: dt' né<:(:s.-.;j té, Ull probl fml(~ de

pa f·t. i (' i paU Oll I:t cl' i nte~grat i 011 des ,jeUll(' .....

Dc~vant cd,te IWOU1émae iqu(' d' illt.égrilt.i 011, dl' nombr·I~US(·.";

(IIJE'·...Ciolls inlt'q)(-I!<'II(, autant )ps POl.lvoi,·s rl'lhlic....; quI' Jl'~ .3Ilimal.('I.H'S cl.

11'5 (~11(,1(-Jr'(:1l1'-; dl' Cl -tt,p "cnt r-r:pr' i St'" .

Conment. f'(:aliscr Iii mutat.ion S;~rl~ f'r>mpr'n ] 'équjjjbt'l' (:lJLn'

1<1 tr'adiLioJl (~t la nl<KIf'I'll.itt: ? QUl~) rÔ]I~ J)(~ut jou(:r' la j,'wlesse 1:11 tallt

quP vect(~ul' d(~ pr'ogrè:s I~'l mouvance, dans UIJ(' ...;jCu:1Ciofl fX)J~·c..:uJLur'('J1<' qui

postl..tl (', Ù ] il foi s l 1 t~nracinement... I~l ]' ouv('r·t.ur(' ? eLc

/
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Nou~ n'a.vans P'l."; Jil p"è i'nt....i on dl~ CI'I'nCf' CI~S Pf'OU It'~mcs iWP.C

1<>u(,(' lè.I ckxt.érit.é rl~q\.l.iS(~1 1:IlCor'(' lIIoins qlil~ notr'(' dé'ntlf'('ht' en soit la

p;ln:lc(·c.

La r('vU(~ hist.m iqu<' d(' l 'c"voluUoll dl:s acl.i\'itA~,'"i dl: 'la jp.tml~S­

-( Cil (;1.1 i nél'., l'(~v(~1c L~ dl m( ~11,.,;j on du roi'lI l' dl',\, 0 1U i\ ]a :;;oc i I~tJ'.

Sans id(~él.l.iSl'r 1<.1 société Ll'aclitiollll<:lle cl, s;jcr'jfit~r' d~ fait

d \ '"l' qll~t(' du pal'adj s rx~r'du, i 1 sC' pt'of i ] f' (\1: C(~ttt' étud~ pr'écédr~[}t.(:, j t ~s

1 imiLt's d'un "f~space éduC<ltif" prnpin: il WH' jnsl:rt,üm soci.'\]C' r:ffl'ctiv(' dn.-"

,ieune,,:;. Ni le régime colonial t~ncor(' moins l'espoir' dps in<1épendaIK'I'S /lI: par'­

\ i ~ 'ndr'ont.. ;1 l"eClmtrer J.1 jeUnt:"';,";I' dans SOIl contl'xtv soc i ,,1 d 't:nliHl,

Le hi:! an <.'r.i t iqlW d~: cc:tt.t' pèdodc 1 pu i, .-I~ nous il id/~r ;1

lnj('lIX camrx:r le phénOlTIèI)(' I~l à POSPT' un diùgl1vstic f"~xacl Ù('S I1Ii:lUX dont, souffr'{'

1a .icllnl~sse, ;i 1 1 (~ffct. de lcnt.at i Vt:s dt~ salut ions.

LBl.LAN

11 • 1. - AU PLAN 1NSn 'fllTI ON)"; FL

En Guj.née, lt' 3 Avril 19S4. aV(~1.' la pl'isl~ ùu pouvoir paT"

1(· ..... fOl'CPS ;H'fllé(~s t~t 1 'avènl~lf:rlt,. dl' la ])t'IL,i~'rTK' Rc:pub]jque, 11(~x.istl~nCI~

di' L\ .l.ICD.i\. l'st. ;1 son b~r'll<'. TouLes If'S organisatioJ}.<'; cie rlli\SSI', il l 'cxccp­

1 ion dc' t'l') Il: dc~s tr'<Jv;tiJ 1"111',..,. sont dissouLI:s.

CI'LCI' mul.aLioll !"XII iLiqlJ(' a~H'I' pOllf' les jC~IIlI('S g\linét~Jl.'" 1111

III Il 1v,,[1\ 1 ~oufflt, d'(·spoir'. On ....',l(,:C(lI"(!1' ,:1 cl'oirl' qllc' d('s am(~II;lg'Ctn('/It.,:; illstitu-

t ,<"1111'1,, illlpor·t;-mts milrqlll~r'oll\. c('Cl,,' é· .... o) ut jOli : q\l~'.. I'il("'lti~vclIJ('lIL dl' pl"occ'->Slt:·;;

f,l/o;\Tlt.ir';lit. aux ,jCUHI:S \lll ''l'SPilCl' ("dllC;ltif" pllls libr'/' ('t.Ill.Ît'llX li(~' ,\ la vil'.

~tilis, Cl~ pr'ojc'\ pol il iqUl' dl' ,i1:\JJWSSI', qui ,-';( V('lIl. ('oh{'r'cnl.,

P·'I·:O.,n'llIC c'l op{'r'élt,jollJlnJ. Sllppn,"i'l: ail pl'C~'al<lhll' LU)(' :lJl;:\),VSI' di,lgllostic dl'

1a :..;j t llatj 011 <!l'S j(~unes.

LI'~ 1I1(',O:;;U !'e':;:; ch, 1uptllt't' l.>r"\lSqUt' d' aVI 'c ) \'~ st.r'lJctlll'PS <Ill

'.lr'Li-Etat dl'~I'IIIlL, intoc'vl'IlUI',oo; te' ,~Avril !<1,s4. ni' sont pas sans {'nlls(~qllC'ru:(':";



1 J (','Si donc normal, qlJl~ ) (~ Corn.i té Mi] j la j r'~ d(~ Rt;d!"'0ssl~ment,.
Nat. iOlla 1 (CMRN) (II) d<1l1';; son vaste: progralTlTle <1<: rc:<Irp.ss(mIent, :lccor'dâL

Hill' pl ;le<: dC' cho ix ;1 1a j c'um:sse a fin de la l'IlC:1.Lt"P il 1 1 'lhr j d(~s appr'd\I'Il­

~.it)IlS di' 1" vif'. C<'ci ''")C' vI'rjf.ic~ délllS un CCMllI1\l1J1jqllé fait à ]a 'pri~e du pou-

Vo.Î r.

(ks (,.>r'g'\Ilislllc:s iJltôgr<~s du Parti-Etal défunt.. (iTlfr'i'lstrllctu~s, nk"lt;"ic)s

I:t fi n.111<' i C:I'S ) •

I)ans Je même ordre d' j.dées, Je di.'ic?ur·$ pr'ogr"n'l1t~ du 22 d&~embr'c 1985,

1(' Chef de ] 1 ELlt, ,k Génér'{)) L:msana CONn~, disai t - çj tathm ; Il k Ct-1RN

COfl\ioquc:ra unI' C:onf{:{"pl\'c' nation"le' de]a .ieunl~·>"I~ en vue' d'orgal\j,"ic~t' sur

dt~S basl~s nouvl'l]l's, c('LLc' couchl' dl' la sociète'. fl n dc' -itat,ioll. Il s'agit

C'Il cl 1 aul, r'ps t..1~r'JTlPS, dl' p(:pensc'l' l cs .<;tructllres dc' 1a jC~lI"'-~RS(:, de r'('dèf illi r'

SC)1l T'ôl(' I.e sa pJi-\('(? dans l(~ projl~t dc' la nouvellc' ~oGiètt~ gU''\éc'IUI<' 4\H~ 1('

régill1<.' act,\l(~ 1 V(~ut b.:'tt i r·.

l ,1.1. ANAL'Y:-:>E DE LA tiITUATION AD'>11NISTfV\'11VE

P.I us h<luC. lIoLr'(' étude": nous é,\ p~rmi S Ol' décp. 1('I~ > à par'tJ r dc!-i

prérogatiV(,~s dc 1;1 J.ILD.A .• lt' r'ôlp "acccsso1r'P" dévo"u ail DéparCf'ok:l1t.

de 1é\. j(~un(:ss<~ clans 1 1 C'x rX'r' i ('0('(' dll Par't~ î - Etat, L' appr'ocill' dl' .l:l qU('st. j 011

d(~notc 'llle, l t\ U;'Jlt.~t i VI' dt' "cnh3b i t.ati on" i nstaur'éc au ni Ve'31.l c1e,__ org:tn(~S

dl: <Iir'c,et.ion d(' 1;1 ,ic·lIIH~s.",t:. lojr} dl' favori.cif'r' unl:illtégr-at ion h;1r'mol1.i<-~u",{'

dans ~lIlt' at.I1l()sphi:r'<' de <tll i ("Lud<' f't de cOmTl("'(~hC'nsj <)Il, d<~vcll~ j t un(~ soun-.C)

de: f'nl..qtl~al.ion cll'V;1nt Il' mir'ap;c' du TI:ad('r',-,;I-d.p,

La SlllJ1~cS(,l:11('1,11 t'(' ...,,] nsi C'Ot1çu<, <l6vl' lopp(' 1c'S !" i sqll(~S dt' cOllf\l­

sion l't dl' CC:II.',>joll t,·".'; (;'Il'V{'C' cnLt't' les dif:'f~r'·('nt..s cCllt.n:" d(' d'cision,

impJ iqllc~:"; fOI't.C'ITlt'Ilt. (\,11\:-> li\ g~'sl,'on du palrirnoilil' de lil jl'OHf'.';;.':;.. ,

La mi.-<sion du ComÎU" ~ational dl' la J/{Dj\ ('sC (\(' :,,;timllle'l"'~ d'Ol'­

~<ln.is('t', d' implll Sl'r pL (lI' l'at.;-)] )'s\ r toul.<''') 1PS c:Il<~r'f!j(:.<; ."illsc('ptibJ c-'s dl'

P ol/1ollvoil' la par-\.il;ipat.inn dl' \;, j"llll('SS(' l'i 1i1 pr" i St· <'n dl:-Ir·~'c.' dl' l '('I1S<'III­

bic' des pr1..1bJ èm('f> qu i 1a pn"occupc·~nL.

( II) CM!{N ; Comi Lc"' l'Ii 1 i l.:li r'(' d(' lü'dr'('",sclncnt. 1\al..iolléll : organe' supT'rOlI , ('n
Guin/'l' dnplli:.-; 1.- :) ,o\n'j1 /OS4 .

./



A cC' titr'(~. il I~st, pl'C'~sumé jQuir <lu po.ids poLitique (~t~ rldati".'-,
mf~nt, de Poss(:~der' 1('S moyc~n,':i l o(~i sei qlJ(~S lu i pe~ttant cl 1 i IlSUf] <'r' :1 tOll"

11~5 secteurs (k l a v je n;IU on;).ll'; UIW VI"" i L:.\o] (' dyn<lmique de.. l il part i l'- i pa­

Li on ct de ] 1 j nt<~graL i Oll ,

Au pJan ildmjnj,"tr~lt,.if il ctirig(' (pM' la présence eff('ct.ivr: de'

S('."; lTh~mbres) Lous l r:s snrv iCI',' techniqul's du 1)(~parLtmlCnt. Ce derni (:r' ai n.;;j

.1 Lé, jouait- le r'ôJI~ dl' "p<lfT'ain" av(o-~c Ull statllt, de "parent très pauvr'c".

Crt, état étai t. r~mar'qui)b k, non ,seul e~nL dans l 1 al \ ocation dC's n'SSOUI'C!'S,

Imds al.lssi~ au nive:lU dl" J 'aud.il:ncl' accor'dl~c' anx sC't'vjces pubJics par' \1'':;

Cependant. nolIS P<)11VOIlS d j n', 'lU 1('Il d~:pj L des moyens du eN;'] KD..\.

Je secteur' de ) a jf~Ullf:SS(' a ét.é IOllgt,('mp,'j ('onsidér'é conm(~ un secll'ur' Olt.

Jes capacités d' agi lat.i 011 Qll dl' mobiJ j S;tt"Ï on pt'im~nt sur ccl] cs dl' ("on­

cf:pt,lon, de théodsaUon, de plardficat:ion ('f de pr'ograllmat..ion scicn ifj­

que des activH.és, L'ana.Jy~n du 'untcnll Ù\'S ffiIJJt.iph)s instances dc~ la JRDA,

faitl~ surgir df)S insuff.i,'>ijJl(,;ps. d{~s lacunp.s voir<' 1 'jnexistence d'unf~ Sll'il­

tégic cn \flJe d' une utiJ jsati on plus ratîoruH~1Jn't plus ~)ffj cacc d(~5 pot('I1­

L.iaJ.it.és humaines, mat,(~r'.i{'I1(',s ('f fïnorlcièr"(',s dl' J;J jCLU1CSSI~. Lc~s défaut.;:;

ou J'absence dt> m;lîtris(~ rI('S m(~1.hodes (k gr-stion <'t dl' p]anificat ion c!ps

activ.ité.-s, sont à. 1'orjgirw du p:-:r~tul'l r(,("oft1l11C'ncemcnt cal".)ctér'j.;;tiqlJ(' d('

1.) J.R.D.A.

J)CVilllt. les ctiffiçllltc~s de' pptJ,t."ramm;II ion (~t <11' Cool'd.in;lt ion d(',,;

;1( l j vi L.és d' j Ils('r'C.i on. ,\llCUIl<' r'/~f1()x.i on v i salit J" for-rnaLi on (jl'S (',H!r 'C 's

spôcia] is(!s n';1 étl!. (k~g~#/'c:, pOUl' pa] 11'1' 1(' d("t'kiL. actuf'J ct, t'üPOIl(!r"c' ;111\

olJj (~cLj f s d' lin (~nca(h··l~ml'Ill. (' r l' i (";lce ,

Cd,L(' .s.ituiltion pr'(~fjg\lr'l' Cil pal'lic' 1(',<; tâ,hl~S jmpnr·t.alltl:s d.

pJ'(:sSaJltf~s qu.i ,,,'jmpos('nt. dano.; ) rt~l<lboJ';llj(J1l d'ulle poljtique <le jt'lIlICSSI'.

Dans 1il F'X:/"'spc'ct. i VI' cl l 111)(' t'(:~(Jnt<l1l i"';iI Lion dc'-'5 j(~\ 111<'."; • i \ .-st, (Tc',C'

pill"' Or<!onn,lIlcf' nO 228/PI{(;/H4 du 24 S('pf,('rnlH'(' 1984, Ull Millistèr'f: de la j(~llIlC'S­

se, <I(~S (1 r't.s d, dt:s sp<wLs,

vid(' .insth.ut..iOllll('1 cr'(:'(~ ;,I\'C'( lit ,";lIppr,,'s<"ic)Il des strllC'\AJT'(','" dL' L1 J.J<.D.:' ..

dolit: !J1l(' mise 01'<11'(: - ; do ("l'(·~C'I' ll's ('IJlld.il.iol\,<j d'lllW l"èflex_Îon cul !('cti,'c'

•
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,.lIr' J,~s nouvcl]es st,r 1 lur'cs il met,t-rt~ én pl'lÇ':.,.

- Le cabjnl~L du Ministre

- Les s(~rv i cc,- t:entt"'aw'l.

Bocie -ùlllcat ive!';

Di n~ ,t ion généf'al,: des ;lr't~

Direction génp.ralc de J' Edll atioTl rhysiqul~ cl. sporLiv,'

au Cabinet

. L 1 écol f nat j anaJ (~ d' EP~

Le 'entre médico sportif

- Les sel'vice autonomes

l.'Entréprisp nationale d',import.al..ion (:l. dt' v,:nt.p dl'~S

articl es d' .1rt f't de sport (ENH1A.·)

Le Stade du 28 Septemhl"f:

- Lf!S Sepv j ccs déconCf~ntrés

L,s Inspt·~ tians provinc,iales (k li'! j~LlIll'Ss(' l' dl~s pt)J~

Lr~.o; D.i.I"eet, ion. pr' fl~ct.or/dl'S de la jl'~lln('ss,'

Les IÛlirrl<ltcuI quaI' lCI'S 011 dc'. vi) J a~I''''',

LCF; 11I0SI.H'C..-'; df'rèforTllI' sc' "'tiC ;~dl·f1t... ELII'S "".' v''1J1CTlI. pilis COIII­

III\IILirativl~s, moins 1 ),wdl's et pJl1S fOllct, jaillI 111s. L'c)I'donn;m('.I' n" ~4/I'R(;;"(1

dll :n Janvier' 1986 illu, L.'·l~ b.il"11 cpt objocLif. En tallt. qu" t.('XCI' .illl"jriiqlH"

dl' bas\' pOlll' 1a cré.-1l. i 011 dl' tout." <:;t.r'uctUI'I' n<" snI-v icI: publ i

Il' prln'lpl~S fonciaml'ntalL'I. d'or ,lIlisêltion dl~ ~c.<;t..j()n 1"'1. dl' <..'on ro\c dl' q('K

,.::;{ l'V i ccs .

Toutcfaù", JI not,c ùes djff.isu]Lés dl' fon tionnc:m·'nl. tll:. Sl'f'vj TS,.
pill't iculjèn~m.f'nt. ;}l! niVI'i'lll 11)(· ...11, El )(~s"'ont. dLl('s :

"i



') 1

- a la II\JpLUI'I~ bru,"'ql)(~ <l':1VP', ]l:S an('j(~nIlf:$ ";f...rllctur'(~s d'encadrc~m(~nl

- à la pert"neu'c des méthodologies du système de la JRDA devant le:=;

nouvel] es opt. ion - d' orgnnisation des jeunes ;

- il J lab::>I"[I((' <It~ cadl'('s Il''glcm·'ntaircs qui ser'vir',üent ck vér'iea­

bll's "vadf' Illc'corn" drill'::: l'action il mr:llf~r

- au manqw: d(' moyen."'; fill'lTl ier's cL. miltér'iels poUl' la ,'a] jsatioll

dl~S pr'O~1'J';umll'5. CC'c i a crée un en. ernbJ (' dt~ dépt"'ndancc des ser­

vices loc<lu..'l vic:;-';-,vi. dl:]a pu.is, aner! pubJjqu'. CI' 1.1'": <il::.nlii·:rl'

voyant dans ses milllifo ··t.ation:s Il~::; tructurl':s JX)J it.iqut's dL la

.J .R.D.A.

- au manque d(' caurI's tc'chniques fonn'.c:; aux fins d'une <l,ümaLÎllll

de 1a j punesse, dan.s une opt iqur: Jj béf'aJ t:.

P0Ur 1f'!ur il surer pl u,~ d' cff.i cé'lcité et] 1.:'5 rl~lIdJ'e plu. opéraL.j 011­

111'1. , la premi'..re conférence adrninistl'ativc national , a pris UJl(' l" oJu­

tian pertinente pour' appuyer' ] 'action du dépëlrterncn- d' la j('un('._f';(~; Cettt'

r', olution jnvjU~ les autodtés à tous Jr~s niveaux, à considérer les struc-

url~S dl~ J () jt'unc:ssc COIT"I1lC' des sc:r'vi ces dF:vant, bénéf i Ït:r' df! lA: 1 1C..S

:1Vant.i'lgcs n' Ct~,c;sai r'(~s à 1eur' fon.t ionnNTI(~nt normal .

.sui (' a 1 r(~Ct'nt rl:manic:mcnt gOllvcr, ICITlCTlta 1 , il" dôcn't Il OI9/JlR(;

sec du lï ,Janvi(~r Il,) h. f}()rtr cnSat.ion dl' nOllVt.<:UX dép;IT't..,mrnt !'i min.istér"ÎI'I",

II I,,';part.-it..iotl (il.'''' srrvic('.s ('Ilt..r,- ('L1X. ('('st ain~i q H" If' .')l'C 1'(.1.1 , i<lt d'rta(

:l la .JI~llncss(: l't au:-- >:'po," S pr' ln J}'I(~ par' l 'or'donn;H!('(' n'" OI~:I'RC" ... él.l·' (''l'iç;,',

"Il lo,linist,(:n' <It: 1" .J"lllH'~.S(' d. <1c" .. ·ports.

Il (' t dOIlC' qll\'~t IUIl d,' St' COnfOf'1lJ('r' <-IlJX Cil(!rl'.s or'g,Hl i <1111:._' dt~fini .....

P:lr la r'éfc.Hl1j(' ;J(lmillist "ativI', (bns l 'èJab w,ll ion du J'HIl IVt') ar/?;flnigl";Jl1tml, <Ill

D(p;l r I:mf'nt. dl' 1il ,J t'un('<;.,;;C) .

('lui-Cl ubéît il 111)(' t.ypol0·... jp des St'rvicI'" pub] Î 'S dèfini,' pilT' l'onl(JlI­

I,ancc 11° 22/PRC/KÙ, l"orm1l' SllÎt
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,
Chaquc' ·(Mpart'm(,llt. comportf' :

Des .·(~r'vic('~ Cf'ntr'aux (D.in:ctillll ~"'IIl~r';JJ('" Il;), jOllaJ('~)

Dl~s sr:rvicc:s f':xt<"I"jpllr'.<:; (.1mba·s;I(k~s)

- Ol·~.", servicp..c:; . ub-r,'gioll;.lUX d, l''é-gionaux (mil1istèn'._ n"sidnnLs)

- lk:-; s rviC'(~s Il, colh"U\'it~'" d;{'('ntT'alis(~.

ne."; .'SC' l'V ,i<'<" l'''r'sormali Ù, OIJ offiC','~ (ENlrvL\)

Dc's sp.rv] ces T'att.achés (l' ENb!'::) - J l~ C('ntre m(~dko sport, if) .

l , ) . 2. - ANALY~E DE LA SITUA'!' l 0, ClI{GAN lQUE DU

t-l0tNEMENT AS:::iOCIATIF -

LI' primat. du politiqut' sur l'administratif Gl '-t(: suffi.atTllJ('nt élu­

cidé dans une nrganisat.ion juverÜJl.1 str Ictur:'c: à )' imag- du parti dOIlt. el Je

incar'nait )/:5 wandc:s orientation..,_ 'omrncs tout.e, la J .R.D.A. dellM'un: 1('

'''''~1I1 m()uvertlt~nt au plan in titutionncJ, compé nt pour t.raiter de tou ("S 1':-'

qu' :st.i OriS cit~ Jil jl~lmf:SSI' _

Face: 1.. la mission qllj lui ('st dèvoJuc son actjon inh.ibitr icc

Ù0.S potl:ntiaJ.i tés imaginaU VI.S, Ct Iltdhuera iJ -'r'oder l'autonomie de,

il'lu ,:'. CelIX-C.i c!':VI:JlOS lt upport. dt' la polH,jqul' du PDG, ploient sous le'

(If.t d'lJrl(~ id'olop;isattùn pré.<=;( nL.!' :<;ous divcr's(~s forme. :. <'Ultl' dl' Ja

per.-ollnal ité, répétition lit': sl0tran, (piollnicr's dans l(~s classe.' t.<..' •• _)

inscrip ion d('~ ('.I)III'S d' id~()logi,' d.'n.... I,~ ..:; pr'Cl{~l";lmmes d'l'H cjgncfTl('nt. ('l dt,

fnnlli'l ion prflf"""iolUl(' 11".

Ct~t.t.(, format ion iclüoio{{i'lllC' vue <k' pri-'!$ :;c'uih),' Hni lat "l'ale',

L'npli 1\ Il'('S., /!.\JI\I'", OUVC'Il.1 ('1.. ;lIlI'1I1l choi~ nll~~t. propo. '. L't'nd do'rjm:­

m('nt. r.s dl' llatour·t';\ ;lC'CI'ph'T' /<' ll1odt·}t' ulliqUl' jlllpo.'é. C'llmJl" ét.<.Inl h,

<:;(:111 vji-lbll~ ('f vaJable,

Cont. J','I i '~l'Inc 'nt ail di scour,.; po 1 i l. i qUf' qll J l'rOll!' l'i Il.'-";PT't. i Ull <II'''';

.i('IHll'~, ('cl.L(~ jnt "gT'aLioll Ill' s'l'ffe 'LlIc' pa.~ p",' l'ou t'rI\J1~' th' po.... ibi J iL.".'..

l '\1111' OT'gan i S;lti on ilUtonorrM~ dC' j(~IJl1{'S, dans ]' (~spacc po i ti que.
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Ln!:> Sèrn déjà vll]nérabJI~S 'ous lil f\ominat.ioll <.:010111a11', sonL

dénoncés f't eomba t.. Lu..

lei, lt~S 1t:-)c~rC''' appaJ'édss .nt COff1nc ùns l~xcr()isS<.lflèe. Ù;ll~" III li ,

st-nIc LU'P qui n~j(1tt0. tout,<, ;Iutr{~ fOI'me' cl' oq....mi sato ion autonome.

les "",'n" par f'xtCIlS i 011, sonL I)('I'ÇUI'S dan 1I~ CUlIt.I:X l~ <Ill

P.D.G. différ'PII1l1J('nt qu'ils Je fur'C'rl <.Il p(~rjodl' LI~adjtjorul(1n(. C'("st

pourquoi, ) (~S t,.<'.nLati ves cie rcsusci t.. r~ cct,t(' ror'ffi(~ anc i'nn(~ li' "'du 'ai~ i 011,

prohibée il dnssein, sont /'vc;remeIlL sanct.ionu'e... Le caré:lCtèr'f~ 'nostid,giqUl:

"r(-~tr('lb'l'a(k~" qu' 011 ] cur' prête, contrastent avec ] 1effort de conso] idation de

J'unité nationaJ(' qui s(' "'onçolt t1;._or1nai", ''Iu uclà df' J !fl-prjt, lassiqul'

tribal cl cthni~lc.

Pour'tant, 1~ll l'l' quj 'oncernl' ) 'cll(.:adr(~rntmt dL ] a j(-~Ull "''''St:, Il's

c:oopér'atives vil1·lt?:f~oi~('.<:;, 1'('nt,n~Lion lins 'l1amps collect.ifs cie vil1agf',

ct., d'une manièrp g'néraJe, Jes tr'avaux d'invcstissem nt hwnain, Il' Par-li

spni>lait -'apPU:v01"' .ur des y .. tkme.- é'1·sociot.·f. oe cl assl'l , mêlTll~J la

doctrinc h'ur conf"rait LIII(' connotation fck><.lnJI. Les investissements hUIl1r:üns

du pl an tr·i(~nna.l t d' au.tre. r'ccours à 1a j(~un 'sse' dan l a mi -. en oeuvr'o

dl' cer'tajll. programn'!'> dn d·vdopp.~lt1ell soot, ôdjfianLs ;'1 ('pt égard,

•
QlH' p<~Ut..-Oll r·ct.cll i r de Cl' sur 'vo1 .'511r' l 'pncat!rernent. dn l:l .i('tJll(~S"'1~ •

1 l; schèmü prés<'o oc cks 'Il.i l'tAla 1j t.és "vo 1unt1'H' i ,-tes" fond ~('S slIr' uo . ystènu'

11 piJoL.'lgl' il \-\!P. (' dl~r'ni('r' inlübl' t.OIlt.!' (k:llnrt:h(~ r'atioJ)llf~lll' ('·n V1..J(' d'lllw

irwiLat.îoll (1<' 1.\ c<lp.1cité illl,îginittj (' 1'1. (TC',a I·'i(..c dl' chdnlll h l 'I~S"ior ('un-

nu "' .

CPt. he;l' i li\g(~ po"" davant,agl' 1H pr'llb 11"Il)i"1 i 'IlIl' dl' 1il si l.uat. j 011

de' Ja .jc·ullC's. ('. Il flt)Se' e'Il fil i :;!l'IIl!' <.le 's pr'ob l "!TIf'''; dc' ch;ll\g'(~m"'IlL (\<'

JrIf'nLcl1 iL(~, 1'11 'IilU~ d'opé"(~r' II~S Lran:-:i('onna:l.ion. llu';tPJ)(,111' 1" r'e'dl'nSS(~IJII'I1L

lIill. i orlaJ .

A.. JCll(h~n1.,ill du ~ AvriJ 19h4, la .il:lllll~SSC suppute l'IlLl"!:. d'unc'

p:wL, JI'''; v(:st.ig(~. dl~ Je\ .JRDA cL, d'alltJ(' par les nOUVI"lllx (,\<.Ire." r:ncor'('

lat'gemc~n! Poil r,ojf't l'l,. nc pouvant donC' r:t..ry' HssimiJ .... dan" V)Ut..I' 1'-'11['

pl (1\ j LUlh'.

. .. .,.
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Dans cette pédode, bon n~rc df~ jeunes vaquent à JClJr's <let i v j lés,
quotidiennes et ponetur:]]es. Cer'tains slorg.lniscnt : pour' résoudrl' leur's

prob]èmc~s matl'imonjaux (bapt.,t~mcs, nlal'ia.gt's, décè. etc ... ) ct rempJ i r' 1.<ln1.

bi(m que ma] leurs temps de loisirs, SOlJv(~nl. i.l .la m.r.Il·'gt: de la délinCluancl'.

part,jeu] .ièrclllf~nt en mi] ieu urba.in.

Ccttl' s.ituation indist';()CiabJr. de l'abslmcl: d(~ t,(~xt..es r·ègl«~mt~ntain:-.;

donc d'un c<.tdrc institutionnc.1 appropr'ié tr'adldt toute l'urgence qlLi S'éIU.él­

che à Ja mise cn pl ace de moyens d' (~ncadrt',;m(~nt des jOlm(~s.

Toutefois, on ilssistc à la renaiss••nce d'inst,ituhons, jadis

connus sous l'èr.. coloniale, COlTlTl(·~ la cT'oix r'ouge, les scouts; j] St,

dessine égalc.nf_nt. une forte impulsion dos jC:lUl<'''>, POlU' la créat.ion dc:s

c Jubs et. cf~r'c1I~s d' aeti v jt,ès pd vées dans 1(~S v j ] ) es.

En mi] .ieu rural c, 1a t.cndanc0. se dévcJ 0P!'(} vers un r'ct_our aux

"sources" avec un essai d0. reconst,itution des "~n~'l ; "Landyi" pt Toomaa,

déc. i tes ~~] 115 haut dans Ja sociét.é tr'3{H Lionne l ] c .

Sur' la ba,se de C0S tendanCt~s a <'Ul'lles qu.i S' (kssimmt li lr';lV(':r'~

les acUvit,és de jeunesse) il est. poss.ib)~ df~ ror'ml.l.lcr la typolQgj(~ slIivanl..<'

Le g-rQU[Jf; d'âge Lraditü>nnç]

L';)ss(ciation ou ln club ayant. \Inl~ ">t..r'ucture r'ègJ(:JlIcnt,air'c pal'

v.n t..1~xte nt. ql1l peut. org;udscr' <!<'S activités divel'sifi6cs

La ma ison des ';PIJnCS cncor'(' in()[)(~I','1t,i oonc: Ill. par- r'apPoT't ù

sa mission_

J.'/. - AU PLAN DE:::> ACTIVITE::i -

Lc' Xe congrùs (k la J,}{.D.A. lpJ)lI ;1 f"onéd<r'y en Oct.obl'(' i 118.3

3 procc.:-dé i\ url(' évaluntion des activités llle!lt:'cs par- la jC:llnl''5sl '.

/



Nous référant <'lU rapport d' .'lcti v.i tés présenté à ceLte occasi Onr
par' ]a Direct.ion 'JJ;ltionnJe dl' ln j{~uncssc) nous flOUS penchons cntr'C' auLr'('s

é] éments d' évaJ uati on, sur les points consacrés à l 'éducat. i (m pOpll] .:d rI" .'

.1 a pr'atiqu~ sport.j Vl~ , t~t. ] 1'5 moyens.

}. 2.1. - DE LA l'AATIQlJE SPQIUl VE -

KespecltlclISC <.In la doctrine de mass(' du P.D.G, 1 'org'311i saLi 011 (hl

sport repose sur (\t'S pl" i nei ~~S uni verse 1"5 "lui régissent ] a prat.i<IU(·-';Pul'­

UV(~.

Elle cannait. (lf~x fonne.,,> : ] 'animation '5portiVI'" nationall' cC la

participation au plan int<~rnat.ional h d(~s maJlif(~st.atiQns ct compétilioll';;

sporti ve-:s.

- AU PLAN INTERIEUR - Deux compéti t j ons (~ssentlcl Jcs spewL.i vc'" .

lllobi liscnt ] a masse d~s pratj quants de tauLes 1(~s di'sei pl i ncs sport. i y<'s

f'cconnuos ('Il Gui nnée : J (~ Championnat national pt 1 a Coup<' P. D. C.

- LE CHN-1PlONNAT NAT} aNAL ET IU-X; iONAL ~

11 S~ d{~ld(d(' une fois c.haqw· aJIl\CI' ct met ('0 COlllr)(~(.jt.i()1l J(~S

èquipes par' c.erc](>s conÇ(mLrj'1lH~.s aux diff{~r('nts échcloTl~ de. la ::;tr'octllIY'.

D'alxwd h'<,:; équipes d('>'; quar·tjc!'s ou des vi Ilag<'5 \'()flIP<~'t, i ~,-)('IIL

déins l a sphère géo-po1 j t...Î que: dl' 1t~U r' arrond i SSCITH~nt, L' I::q\ 1i pl' <:hampj (jlllll'

est renfol'cée pOllr' 1'<~pl'~",cI\Cè(' J' :HTOl1dj s~~ncnt au Ili V<~rIU fl:(\("'" l, L' oq.!:a-­

nic;ation <1e c(:s comP(·~t.jtinlls {'~t du rt'ssorC du sous-dist.riet dc' l'ar·l'olldi .... -·

g(~ll1cnt t~t du dist,l~jet. f('dl'r';:J] dps ;,,;porL<; (;\('t,\l('lh~m(~n( pn'·f(,('t.lIt'1·).

ChaqlJ(~ équipe fèdél';:Ilc est. 1111 club. lA'S difh~n'flU';"; h"c1I"I"<l(ion ....

'portivl:s nat,iolli11ps (ml nombn' dl) l:i) md... t(:nt cn mO\Jvcrn<~nC 11:.'5 diff6r·"lll.s

<'~]llbs Spol'tifs. Un t.n,,Ïsièmn lIivPi\u 0(' cOInpèt,iLion <~sC ('l'Illi 'J,li :';1' d(~I·<llll(·

au nivI~alJ des CGI{ (1:2) (act.ul'110 région).

L~s ~~Lll CHr'(~s équj P<'S df' C(~S compét..i tions Sl~ n~ncont['('nt. <.IU

stade du 18 SI~ptembr'I' pour .1 cs phases fi n<d l~,"; il 1 1 _i SSlW (k'squ(' Il ..s :'-;ont

----------------------------------------------------------------------------
(12) C<;I{ : COlllniss;u'iat. (;'-'lIél~al i't ];1 r-/'vo.1uL.ioll est... ];1 slr·uct.<JT'<: mhuilli....,­

l.r'at i V(-~ dl": 1il l'T'OY i rl('t~.



LA COUPE P.D.G.,
Sj 1{' champ ionnat n'ltiona l .-.;c~ dé rOll l (' {'JI ;\J Jr~r' ct. rC'lolll', 1a

C Il!=M' s<' f,)iL en ~jin1irl<lt,oirC' clirect«-:. Toutefois, la str'uclllt'l' orgao'sa­

iClln(~llf' ('.c:;t la mtnw qUI~ le championnat national. Ell<' Lient complc' dc~s

qU;;lt,rc: ni v(~au)( c.l<. la d.i vision po]jtico-adm.ioisu'.'lt. i V<·.

- AU PLAN EXTERl EUR -

~s équi pes . port.i VI"'!. représc:hlCllt noCrl' pays tians J cs cnmpéL i­

t.iOClS africaine. ct. intcnlatlonaJ e. . En foot-bail cc sont Jes club.", ·h;mtriOll.

Vi -champion el. détent._ur de ]a coupe. A CC"S clubs slajoul.l: lil C:;I"l('C'L.ion

nationale.

En ou(,re la Guinée participI: il des manifestatioll':; 5por't.ivl~s

. nternationa 1es. E.l] es dckouJ l~nt des rapfX>rts df' 'oopér'at ion.

Il n'est. pns exagér': de dire' qu',lU plan 5Lructur'( 1, J lur'gani.salioll,

t ne qu'elle est, répond aux C"..xigenccs d~s sport. de masse. CI~p('ndall • 011

C. t n dl'oit. de s'interToger sur Je.. mn)'l'ns molli 1 i'::;{'s pour pc rml'l-t1 l' 1I1l1'

vuJgarisation (:t une pratique massiV(' dc' tout.<":; ll~s Jj. iplirws spor't.iv(.·s.

A Lï v· ri tl:') à '1 1 cxccpt i on du Foot-baIl qu.î sus i tx un VI~I' i tau 1<­

I:ngouement, S(~uJ , le: bél:5I«~t, I(~ von('~' {'t., ]p lIancl-h,\1 J int '1'1 ..,,;pnl. l<'s j"I1­

nc:~. Ils sont prat.jqu6:os d<1ns d<'5 "lahJ iS.';wOlC'nts .;;{'olair'l's f't. IIllivI'r'""iLlicl's.

ajnsi qU(~ dl~s Cl:ntr'cs professionnej,':). Dl" lA'mps 1'1 l,('.mps, par' ItC''; CClll1pl~ciL.îllll"-;

spor'adiqu s, l'.lLhJètismc rnnait. Li! nal;~tinll (,J jl. domicill' clnns 1;1 cjll~

industrielle cie Fria. LI's ~'5ror'Ls dL (:cllTi);'\L ont. rl\ls dl' pr,'lliqlJ;JIll-." ,'1 COl\al.;r'~

l't, dans CI~rt.ajns grands (:C'nCres urbain;:;. Parmi l.p..;;, "'fXIr'L..o::; t.1-';uli(.ioIIIWls.

sCIlIr: la Illtt(:. Jaca] i,sé<' dan:-; qlll'lqUI s vi II.,,:,> (~'andjan;\, C'l )11;,11. Koulldar-·;t}

"iUI',Ü t parfo.i..;,.

Dans Il's local ités, lc~s dise;ipl jnl~s spor"Civl.$ qui sllbsisl.('IlL lc'

dojvent ;1 la olcnt.é I~t.,. Ji} dét.<'r'mination <jp cnn.;\JlIs C.it.OYI~IlS c\<·'.">.ir( \lX

1
1 •••



Si

u'ai] lcurs, j J n'e)L p.:1:-> t r'(~s r'arc d(' N'IlContrcl~ un lub sc désister' Ut'

par·tid peI' à un(~ r;~ncoJlt.r(~ IJ. 1a <I(~rnjèr'(' htluf'c. CcLt.~ réa) i Lé justi fie les

for-faits souv(~nt (~nrf~{;i<:;l.r{·s dan':> le déroulement des comptSLitions nat,iona]( ....

Poul-L.mL la Glljn6(~ ,'cste un wand pays du foot-bail afdcHin Int~ml'

"il, .<1U Jcndcm.:l-in du tripl(~c d(-~ /lafia cn 197ï, la ba~issc df~ perfonnance Post

noto i 1"('.

C(":tt.(~ situaljon dt~ fait, n'ost pas particulière;1 la Guink-. LI'

pa)'. LIl t.léveJoppem(~nt.. avec tout.cs Jcs,fajbJcs')(~S que traduit leur 'ta, la

,-cs."wIlLcnt, à des dcgrè. pl us ou moins var j és.

Les tabl f~allX suivant conf i rmtmt, ,'1 Lravers sc.' résu) tats. 11'.

(~ffod,s a déveJ oppcr' pour t'cp) acer ] e sport dans unI" dynami <'lue beaucoup plu...

grandc.

/ ...
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QUELQUL.S IŒ.SULl'AT::; SPO~TI1::> NATIONAUX ET INTER..'JATlONAUX

DE 1979 a 198; -

1{ E N C 0 N T R E ~

Disciplines Coup<~ :Champion- : Intm' Clubs :Tnt.c-r·llal Î<ma-. : Inter-am i (":1-

'~I PDG :llat n<lt..io- ; : 1 (::5 : les
V N D V N D V ~ n

t:>aslœt - ba11 Î 0 3
1)711 Foot-i>,îl J ,1(~ Arr'ond : Ilafia 7 2 4 10 0 6 4 (,

)U'O VoJJf'y-baJ.I 0 0 2 0 1

Ath] ét.i srnl~

Basket baU
19, n Boxe détcntl~u, médaiJle d'ar~nt tournoi ZoOt~ Il

Foot-ban S(~ Arrond: ASN 2 2 2 2 1 5 6 2 4
Judo D.A. 0 0 4

lI)' 1 Tennis 0 0 5
VoJlpy- ball 2 0 1
Hand-oall 0 0 4

Il}~~ )
Vol ley-hall
Basket-ba]] Fil les Garçons

l,le '!. ( Pita) : (Kindia)
Foot,-baJJ Boké Ilafia 4 4 5 4 0 2 4 Z

Athlétisml' 0 0 2

,JlId( Pl. O.A 0 0 6

1\.1 '2 Foot-bal] 4 ,g 5 4 4
,
.'

.~

l ,

Basket. - ha1 .1

Tennis

Vol k.,'-ball

f j J J I~S

( PiLa)
Garçons
(Conacry Il)

.. , / ...

.1

.,
o

o (J



QUELQUE,,,) RE.SULTATS SPORTIFS
T

fOOT-BALL) -

COmpél] U ons 78 80 80 81 82

1. Coupe dl~s nat ions afri ca i ilS

"v1i national Sénior'

,Jeux 01 ympjquI~s sy] j nationa 1
~énjor

1 C()UrX~ du mon&~ Sy11 nat iona 1
SPnior

.{. Coupe Ami 1car Cabr'<ll

qualifié par:
rhasl~s f.i n~l- :
1C~.'5 à Laf1:os

Moscou éli­
miné- 2(' Tour:

1/2 f' l' T ~-_ Ina lS-: rOp>lec

EJiminé 20­
tour (pour
'l'roi pol i )

EspagnE"
2e tour

Trophée

Abidjan
l" l j mi Il''' 1C' l '

tou'- -

Los ;\Og(~1(:s

\(~r LOI Il'

.) ~ Coupe du mond(~ Coca - Co] ~
:;yJi national Junior

phases fjna-:
.I1~S Tokyo

2e Tour
: (Mexi co)

l', COllp~ Africaine des clubs
'hampions

.' Coupe afri caine des vainquc~UI'S

dl' ("oupt-~

COIl~ d(:s c} ubs ck 1 1 UFO/\

,; Coup<: des Nations UFOA
.'),-1 Î naUonil J Sénior-

fi, Coupe dl~s Nat ions UFO}\
~\' 1i IwtionaJ Junior'

1/2 finalis-: 1/4 flnaJis-: 1/8 fi na) f' 1/8 finall'
te te

1/2 finale 1/4 fina](' [/8 fin[l.lf~

1/4 fi Il<,tl (: 1/2 finale 1/8 l"jnale : 1" 1(\ fJnolc

. .. ;.



L' i nsuf~isancc de lOOyens ] ongu(~mcnt décriu', se si tue ég-dl CIllent

au nivf~au des installations sporLives. A ] 'eXCf'ption du stade du 28 :-)(~pL{'m­

br'p à Conakry, seul campI f~xe dt' standing éJ cvé, on n(~ çomptc plus que des

"L,f'tTilins" clôturés ou non dans h'5 loca.lités à ]' intérieur du pays.

L'..irlt'~xistence d'une unité de fabr'ÏqUt~ du lll<llér'.ieJ sportif ~t

d'~tabJjssernents spécial isés fOlwtion.l~ls. (~xposcnt les équipes sportiv(':~

;1 d('s C.r'iSf~S régulières d'équipements. C(~ qui n'l'st pas de nat,ut'e il pro'Vo­

qlwr urlt' "croissiUlce" sportivn "mlarquablf~, en dépit df's efforts de l'Etat

dan"> Cf' dOlnaine.

Cette si tUütion pers i stante hér i té(~ du régimC' défunt, sc POSt'

'~nC'-on~, Cf~rtes av<"c molliS d'acuité. 1.,{'5 tl'rltativc~s de sociétés pr',ivécs

p011l' satisfai r'f' Cf~S besoins "édui t considérab1NJIent lt:"5 pénur ics.

Of' son côté, le département ;=;' atU~J p il des réformes dy"amiqlll's

pour' promouvoir lf~s activité~ physiques et sportives. Dans cette optjqU('.

] es fédét'éltions qui ont fai t pr'euve de faibl t~SSt~ dans Je déveJ OPPCJll(::'llt dl'

la (des) diseipl inc (05) de leur <'6mpétellce, sont reconverties en Comités

de ReJanc~. Le st.atut cie Fédél"ation ne sera rccouvr'er qu'à la condit.ioll dl'

justifier U~ p(''''fonnancc d~ ha.ut niveau. Lf~ caractère 5él(~çt1f qui s'att<ldw

h ] a m('SIJ{'C"', en~gf~ J<>05 fédérat...i.ons il un l'ffort constant et.. rf'ntab l (~.

A C/~ J il S' iljoute l il cn&at ion d \ Ull ot'ganc d(' déve l Opp<:'nJf~nt (!t

d'impulsion ÙlI ,",pod: scolairl. d, univers.it.airc.

f\u dt' l à de ~1~S <.icti ons d' impor'tilnc('. l' Ftat. resteL:ll'gCmt'nt 1('

<>\ 'u 1 SUPlx)I't, df~S 'lct.i v i t.és sporl,j vcs. J);'Ill<> 1il quasi - luta) i té d(~s pr'éf(~ct111"(''''; .

), iIlLCI'VI'Ilt.iOI) (.1<' l'ét.ilt. (!st PI'(~pon(lt~rLU1LI' dans' la )J<:"lJ'ticipat,ioJl d!'..:.; équip"";

dans les djffért~nlC's compéUtiolls rk"l.tiollHlf'S. Il t'Tl l'st de rnômf~ pOUT' 1('S

"qu i pe5 r·ppl'ésent.atj vcs d(~ ] a nation, dons lps compèt,itj ons africai n('~ pt

î 1I1,l't'll,C1Li onu Il's.

LE C. N. O. G.

Créé par arr~té du CC,JAPS (13) cn 198:,

le CNOG '( 14) a COIIJIU des alterllanCf~.5 f'l~5pc.cté(~s dans &'1 composition (~t subi

dl' nombr'I~IISt~S mod if i caL i ons dans .",(os st,I'llctAH'I'.<;.

( 1.3) CG.lAps : COllin i s.'ad at géll(~r,)} Ù 1;\ .i l~lHl(~.'5~n (lI IX ar'tf; pOPl,) l ai r(~s t't.
ilUX ~p()r~ts.

(14) CNO(; CorniL," llaCiOIl<.lJ olympjql1(~ <:"Iinèl'H.

•
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Assoc i ati on d' ut i] i té pubJ(qU(~, J (~ CNOG est chargé ontrn ail t r'0~,
èe veil] cr il l' app] ication dC's règl es (~t pd nci pn~ du MOlJvem(~n(.

0] ympique ct ..utammc~t (k~ C('IlX r,; 1ab fs à 1 1 amatf;~llri $Ille ;

- de pt'éparor et (h; filir(~ parr.icipm-' l.~s athlètes aux· jeux olym­

piques ;

- de prflt.égc,y'l' ~)J ème et les syR601 es 01 ympiques ...

A ce titre, il contribuc ;'1 la promut,ion et au développement.. des

activités physiques et :-sportjves au sdn des fédér'ations dont les disci­

plines sont inscrites au progranmc des jCu.x olympique,,:,. Cd.te fonction

mu]tidi~nsionne]]e,marginal ise S()(Tmc toute, le'.. déférations aux disci­

plincs non olympiques. Cc: qui, en d'autre tr-:,'Tn(~, amenuise l'action du

CNOG dont] 'impact devrait se traduire en comport.cmf~nt observable SIU'

l 'en..,emb.Jc des fédérations. Nonobstant c(~tte remarque, il cOllvicmt c\0 s(~

fé] iciter du rô] e et des efforts du CNCX; (L~ns ] a formation des cadres (·lt

la dynaJrlisation ùes activités sportives f'~Tl Guinée. Dans cette action cie

dével 0pJJf'!ment et de promot i on. on se rend corrpte' ~u à peu que ) e CNO

n'est pas un syndicat de T'csponsablc:s ~portifs, ou chacun se préoccur.x~ d(~

défendre copi euscmellt l Cfi i Iltérêts excl usi f s de 1a (li sei pl ine qui. 1 1 il

propul si- ~ à. Au contrai r'c, c 1 (~st un at~ropa~: d'èmincnts cadr'ns sp(wti fs

qui d'abord ont rendu d 1 émjnents service,.; au sport. Cc dernier, d;lns J(~

contexte actuel (~~ : conception , r(-~cht~rchc, planification gestioll cl.

rcntabi lité. Ce sont ] à des armes i ndi !'o;J)I~ns<:lblcs que ] e départesrent d

1e CNOG dcd vent mcttrl: (~n pl <lee' dan~ 1 1(;1 abol'dt. i on de ] il 'KJUVC 1 le po l i­

tique sporti W~ •

Dans Clltt.C opt j qU0" i 1 import(' qll/' 1(' C~OG s' 011 V1"(; à toutes

1e:s fédérations sans aUCUJl('l exception. Cqx'nd<lllL, cette OUVf:r'l.lll'C:, pOlIr­

demeurer rcspecL,:usc d(~ 1',:'Lhjquc f)~'ympjqll(' dt:vr';iil-ôtre doublét: d'\ltlf~

connotati on sport i Yc. A1118 i, 1f: CNOG pl't'ndra l' ,lppl; 1at j on C,-'nI i t(~ Nat. i on;ll

O]ympiqUf~ nt Sport,if Guinéen (CNOse).

Outn~, c<'~ttc: dénomination qu i ("l.('lld SOli <lctj on il ]' en.<jf~mbl (,

de la fanûlle sportive, je COflÙté NaLiollaJ Oympique doit se !'air'(' conn,lI­

tre sur toute 1 1 étendue du lcrri toi r~ n(lt.iona 1. Pour ce fai r<~, j 1 doit

être décéntr'al iSt, avec d('s cellules qui seront mises cn place: au IljV(~iUl

régional.

. .. / ...
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PHr' le biais de ces strl.lcluf'(-~s d(~ T"clai, son action, encor'(~ très ) jmité(~
r

au nlvc)élu d(~ Conakr'y, pourrait., louch(~r' un large champs de pratiquants au

Jdvnau )l'Xal (Information, sta~;es, itinérants, séminair"l'S, at(~li(~r's etc ... ).

1. 2.2. - L' L'VALUATION DES ACT!VITES DE .J EUNE,'::>SE I::.T

D'EDUCATION POPULAI.RE,

Dans ce chapitn~, nous nouS pencherons sur ]('5 activités mc'nè(~s

par' le Mouvement National de Pionniers; .les ,échanges des jf~UJt(~S d. Jl~

volet consacré aux activités de production,

a) - LE MOWEMENT NATIONAL DES PIONNIERS (MNP)

En plus de leur' participation décoratlVf~ aux multiples manifesta­

tions dJ.l Parti, les pioruüers ont mené de noml>r'clJ~S acUvj'Lés dont le' bilan

a ppara i t dans ] e Rapport du Corni té NaU ona] de ] a J RDA à SOIl Xe Congr'(~s.

Ces activités sont entre autres

1 - L'organisation de 160 camps écoh~s d(~ fonnaUon (~t des

camps chantiers :

restructuration de la Dirf~ct,ion opéri1tionfl(~llf' du

célch'c pionnier au Centrf' National KWé\ITH~ N'KRllMAlI.

partÜ"ipaUon à la réfl'cbon du jar-clin d'nnfant.s du

2 Oct.obrl~ oC' Conakr'Y ;

mise sur pi1xl d'unI" troupe: nat,ionall: d(~s pionnil'r's <Ic'

Guinép ;

stagl' de format.ion aux tr.chniqll(~c; dc'~ SPco\H'is/Tl('. l~t.

d' édllcati on sanj tai rc ; d'a J'l. cu l i na i rY' : de br' i ("0' <If[.('

de dessin d'ar-t. CL de pcint.IJI'p ; d'<\lphabé-'l.i~lt.i()n c~t('

2 - l.,'organisat.ion <11' grandes exposit.ions des ocuvr'C'S d'arL c1c~s

enfants ct; art.isans de Guinée dans .le cadr(~ dl~ ] 'l\lE.

/
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3 - Participation à des camps ct, colonies inter'nationaux.,.
En ciépi t de 1a divers:i té d(~s acti v jt,és mcnét~s pOUT' la p] us part par] a

brigade national e si se ~l Conakry, des di [fieu 1tés d' enca<.!t't:mcnt avai<~nt

ét~ rcJI~vées.Confrontées Ù. c~ttl': tf'istc r(~{ll ité, les 49 l~ dJ 521~ ~(~ssjons

du Conseil national dc ]a Révolut,ion, déci<kot dl: la fOJ'IT1<'}tion <tu nive.au

des ENI (15) des moniteurs des pjonnif'rs.

Cett,e tcnt,aUvt:' de spécialisation des cadres notamncnt pour

l '(~ncôdrcment des enfantE; et des adoleSCf:nts dLVlmait de pJus tm plus néccs-

sa in..

L'intérêt d'un t,el projet sc justifie davantage au niveau Joca') .

Là, on note une insuffisaI)CC d'activités. Des noyaux de pionniers apparais­

Sf~nt QCcasionne]1cmcnt IX>l.W scander des slogans révoluti.onnaires et des

chants. Rarement il s ont des prograrrancs bi en structurés d' éducati on popu-

') air'C.

Cette situation remet fondamentalement cn cause ] léducation des

enfants et des adolescents qui, après la famille et 1 lécoJe ne trouvent pas

un t.rojsièm<~ mi] ieu at,trayant par son cadre fonnateur, ses activités ludi­

qUf~S et de détente ; son ct,hiquc conforme aux moeurs ct coutumes du miJ jeu.

C'est, donc la t"echeJ'chc d(~ c.~t éJérncnt complénlfntai re indispen­

sable à une socü~té f~n pJ()ine mutat,ion, qui préoccupe 1 lcnfant ou ] 'adoJ(~s­

cl'nL J)' Ol! :1 a IIp.cf'ssi t.è d'~. l' <UTlén,lgem('nt cl 1 un c:spacc r:ducati f ùlvorabJ l~ li

;SOli 6pallou j ~scrnc'nt intégra1 .

Natut'cJ 1c.nK'nt, J'c's 1im-Ï t,C'$ du mouvement pionIIi 1'1' sr: si t,UCUt. au

Illveau dl' la pl'isf~ (\'jllit.,ialivi' dans lm volet dynamiqu(' <k fOT'lTlatioll pt~rma­

m'nlc. Le constat est tout. aussi, au n i V(~aJJ du rnatér.Ï (~l et de l' équj pement, .

l'alJL(~ de mil:ux .• Je~ c'nfanCs Y adhc::raic'nt ('t., part. ici paient. sans conviction,

i) ccr't,ainc!s c'lclivi t.és.

b) - LES ACTIVITES DE PIWDV(TIOr\

l.ei, nous Lcntons de donoc:r qu~] qu~S résuJ tats df'.-S act,j v ités
;

nlt<néc~s par Jf!S jcun(~s au plan national.

( 15) ENI : Eco] e NaU ana] C' des .InsU t.ut.ellT's. Et.ab J i ssc:JT)(~nt.,s profpssiollnp.l s
dont. l(~ rc('r"Utcmf~nt. (~st.. (}uyt~rt au)'; Jét"~lIteur's du BAC. La formation
<.1\11'0 3 :ln,' , pctlllP.t d'obtl~nir' Il~ C(!rt.ificat. d'aptjt.udl~ pr'orl~~sioll­

on! (CAP) - L,~s j nt.ér(~s~~s sont ç] ilSS<"!S dans 1e corps de!'; 1nst. i tu­
t,(~Urs oro.i lia i r( ~.-.;.



Dans ) c c."ldr'c de Jil ) uU ,C 'ontre Ja sé{'hcr(~ssl' c'L l' Hvall("(~c~ du,
(lt~seT·t.) 1(~s résuJ tats enr'cgi -",t.rés sont- l es su i vallt.-=; :

Vf'rgcrs 1000 ha

R(~boj somcnts 1200 ha

Pépi n j èr'c, 600 ha

Arbol'icuJ turc 360 10 pl ant.s.

Aussi, 1, 200 ronnl~s 160 Kg (k p.:11 mi. tf'S onl. ét.é r.:J.lT1dssés 1 auxc)lJt' 1­

Ic.s .iI canyient. d' iljoutt~r' 200 Tonnc~ d(~ mi (~I ct 50 Tonnes (k ci re ,

On notc~ l:galemnnt. la c"JJltur'c des manguiers grf~ffés, p'l1mif'r's

Tlains et •.• à l'actif de la milice pour S ha df' tcrre mi~ cn val(~ur' Ù

~1af(~rjnya. La Fapa d(~ ToboJon LI. exploité de son côt,é 52 ha de terre pour

nf'S clllt.llrc~s df' /lkloioc, dc~ 11'1<1-15, nt" pastèqlJ(~ nt

Ce bilan serai davantagc' incompJpt, i On occultait.. le rôle jou'

dan.o::; cc domaine par Jes 'tab1jss~mcnts sco]ajr~s, En e~ffct., lf~ programsJe <k

production a toujours mobj] isé 'les jeunes SOu'':; différentes forme : invns­

i,,>st'~nt hl..lJ11aio, briga®, ~QOpérat.ivc d,c". Des supcrficirs importanœs

ont ~té ~xp]o-itécs <lU plan ('xtr<l. scol;:lir'f' cL sc()]aire~ principalement par'

l," étudjanLSyck;. Facultés abrr'o-z.ootl:c-hnjqu(~,-:; cL ),:s fl'nn-icr"5 d~s FAPA.

1) fallt l~app:Jrr' qlll~ c:hilC[lll' région avnit. t inalcfTIC'nt ouvert UIW

1· aeuJ t; agro-zootc hn i 'Il Il' . C0.~ éLau r iSSI'fTlPIIt.S ;\ prof i 1 a~ri 01 l' absorh" i t­

l,::') 3/4 C!llS cffp Lifs d'("'\"lldj:mt,s ,'ldmÎ,s il Iii rl'nLrl"'1' ('n FêlC'ldtA;.

CC'U"," anal)'sp e'l ,,;ans don!.1' insuftJSimle pour' (~squi 'l'l' la pol iti­

(Ill" dl ü<lucat.i ou Pl. ll~s Len :lt.. ives d \or i (~nt...1.,i ons ;\ par'\. i r' ci' 1111 profi 1age' qll i

prend l ," je~\JJll' t r'ts tôt.

Drs Vt'f'gl'r's, dt'..... p) .)nLal- j ou.'" onl (':Lc~ r'(~'<lJ i.<; ~s, Ocs fOlll's à br i <11 ('

dont 1a r{,;JI i sat,i on c:st j SSIl" des {"C'COlTllk'lxln l. j Ons dt' la 4C}(' ~f'S.'" i on du CNI{,

contdbucronl à l' édj ficaliôn des it-és soda l i~tc:·.

Qu'iJ s'agissl: d(~s produit. dl) curi] le'l.. lc, d'rxpc-w\.a(.ion ou dl;

c.onsoomaL.iun lex,ll,' 1 ile..; "'La i t'lit· de~~t.ine~s ,', 1:1 <'oIlllM'r'cial L·.;a iUIl p~lt' dl'~

('Ilt,r't~p(·j ..:;ps cr' '( .. ' cl ct't,i.e fin dans chaCfIlI' r''':~?joll (iKllll'l Il' rw"ft·ctur't;).

!

•
•



Cet-te Ifrat i que et les mécani smc.s d'appui qui étai r-nt mis cn place' •

sont. djssouts. L(~s Facultés Agro-zoot<x;hniqu(~s rcpr'é5(mtclll désormais un

10.intain souvenjr'.

c.) - LF..'::i ECHANGES DES JEUNES -

Tout au l ong de cc paragraphe) des aet i v j té$ ont été dé<:'r J' t Cs •

QU'iJ s'agisse des pratiques sportives ou socio-éducatives, elles favori~:wnt

en général un échan~. Bi en. entendu que ] cs chanU crs s' j nser. i vent dans ecU,('

rubr' ique'.

Ici, ] f~S grands moments d' échanges des jeunes SI' constatent il

la faveur d(:s f(~stivals nationaux des ar·ts et de la culLur'('. ~s m.mjb~s­

talion..c;; qui CQlJ11lCoc(mt au oi veau féderal par ] <Jo qulnzai nc arti stiquc féct6­

rale, passe par' cel1f' du CGR avant d'1,lttdndrc le plus haut scmnct : LI?

Festival National -

En 19R3 (11 Novembre au 3 Décembre) sIest dérouJ {, à Conakry le

1je Festival National des Arts ct. de la Culture. A cet,tA·~ occasion 10.000

artistes ont ét.é mobi JJisés dans 24 pièces de théàtrc, 30 cho(~ursJ 2)

bill lets, 30 (:ms(~,nbl<~!5 in~trumcntaux, 39 orchestres mod~rnes d, 7 numôr'üs

d' hah j ] 1<~JTlI'nt, popuJ ri rI'.

Aussi, des rencontres de gr()llpellll~nt dl' je.Uf1($ ont. 1 it~U (~nt.rf' j l',S

vi J )ps de M.-1J j, Kédougou et Ki'ni d)a - C \1',-=;1. l a lI' i pa rI.. i te: une' autr(~ n:t-,'l'oll­

pl' Labé, D'lssé.

Ü~~ j(~un(~.s dl~ ces \' i}) 1'5 qui S{~ rl~tI'ouv(~nL chaqlH' n.IUI<.~e' dan>;;

llnl' vjl1(~ d(~ IC~UI' crrc.J(~, organisent d~s activjt<~s sportivrs, cuJtur'('}]<'s

t't. économi qU(~S. Paf' cr. bi ".li s, il S COlltri buent au tlépér iSSl'rtlcnL <ks front. i i~­

l'es héri tées de co 1oni <;aLi on et renforc<~nt l'ami L j é, }.1 r r'ilt,('mjt.~ CIILI'('

les peuples de ces réglons frontalières.

A.~ljourrl'hui c;ncorc', C'·~S acti v j tés sc' poursui v(~nt.. Le Mi n i SU~I'(~

y V(~j J l e d(~SSll,S (~t y apportl~ à chaque occ;lsi on, l:'l conf i nnati on lTl.1t.ér i (~1 1('

de son appl.l i i't cc~llc~ <mt,rnpl' j sr dl~S jC~U(1('s, préoccupés de' conso l ide (' 1 1 \ III i ( 1"

f~t la comprèhension (~nlr'(~ ) f~;:; PC'lipl (~S.

,.'
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Url(' df~ 1(:f'5 organi sations v j cot dl' voi r le JOUT' ,\ ~i guni •

d) - DES AKr::; ET DE LA CULTURE -

1 - Ll~S t~ns(~mbles ar"tistiqucs dépt~llciallt. ck lé) Dir'f'cLion d(~s

:l rl.,s C')t d'autres services.

:l - L'autonomi~ dos ensembles.

LES ENbEMBLl::) ARTISTIQUES RD.EVANT DE LA DIRECTIO:\ DES ARTS SO~T

) OrdwsLl'cs nationaux dont. ~~]tij de Hyriam Malœba

2 Bal) f'te;

Ells('fl1oJ (' i nstruJJ'lCntal ct choral.

Par a j] ] curs, )(' serv.i CP nali ona] d(~s arts enc<ldra j t des (~nsem­

bl es, admi ,üslrés par d' autres ~erviCt~s. ~ sont ;

,- Le Bal let National de ]'armk

- L'Orchr:str'c féminin df' la g('ndannerü~ nationale'

- L'Ore!lestrC' né)tiona.1 (16) dl' la garde Républieain(·' "Le Boiro Band"

.- L'()n:lwst,r'(~ fL>miJl.i'[J de' la mi 1 ief'.

A ("cs cnsunbl es s' ajoutc'nL :

La lr'ou~ lIaL.jollalt~ d(~ thaâln'

- Lt' L.IH:·,"ltn' JliltÎ ona] cl' enfants

- Lil L roupe lin j \'l'T'sj la j rc~ .

L ' ,\UTüNOl'-ll [; DE:') ENSEMBLES

Dans n~tt..l' p4'r."pcctj ve, qu.l 1H'<'I10 <lppU i su r J cs "1 'corrrnandat.j ons

d<" I,J. 4 )1'> sf:ssi (lU du CM{.' ]. (.' ParCj -cLot a mj,...; il l il cJisposi tÏlJII d(~s orches­

tr'(::"'> nationaux, d(~.-; mO:VI'rl,c.; dl~ base .leur' pC'rnrLt-dIlL d'ôt,T"(~ Ins comrtable~

d(~ I(~l)r pr()prt~ d(~vf·n.ir. Les ensembles "Kr.lr.t.jgr'd" - "13çmbeya" - lllloroya

Band" (~t ·'/-}alla" ont été chacun doté d'un orchestre, d'infr'astr'ucturcs leur'

scr·vaAt. de sièg(' f~t d'un montant. de 500.000 s.vI is pOUT' ] 'éqLl.ipt~mcnt (~t. la

rest..aurat. i (1I1 de l \'llr':-:; ,':t"b J i S.S<'nl<"'lIts •

"::;\~P( r' FI (11111)('<\11 cil' ) ,\ g-ardl' Répub J i ('ai 11l''' •

..
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C'est ]jl st)ul<' {J('uvre qui n:rst.<·r'a au JCJ\()(~lllain ou 3 Avril 1984.

11 s'y ajout<> le théâtre llaUon;-d n'enfants, l'orc!wstr(' féminin d(' L.i

g·ndanner'je, J 'enscmblf~ jnsLr'ttnlcnt...al nat.ional C't 1(' SIIIX"lT' flambeall nacionaJ.

D<' nos jours ces activités ('dèvcllt du ~1illjsU:'T'(' de l' infonnaL.ioll r~t de la

cu] ture.

l . 3. - Ali PLAN DES RC.'3~OUJ{C[::S -

L 3. 1. .-. Lf..S MOYENS MATERIEL, 1NFRASTRUCTUREL ET FINA."ICI ER -

rTVf'I1US : Les ristournes sur' I<.:s car'Les du. Par'ti > ver'séc~s par' la PCr111iUH~rlC('

Nationale du Parti, J<~s r(·Cl~tt.<~s c!<'S manifcstaUons Sfxwtlves ct cliJtun'II(·-;.

dons et legs, assj stance mat,~r>j el 1(' des paXs ilmi s, l'":t.C ..•

Les oq?;aru smcs dp.centr-a1is <'s allx di ffén'nts pal i ('rs d(' 1a sLrll<.'­

turc, rr::stent encore, cn major' i t.é. trjbutajN~s de moyens néc(~ss<dT'<'s ail

c!évcJ oppement et à J ô prul1lot.i on oc 1curs <let i \1 i té~. Lc:urs T'eSSOtll'c(-~:=; sont

constituées par' de mi.ngT'CS r'jstourrJ<'s sur' h's cartes du rar'1~i, les r'cct-~ttl's

clp quelques manifestaLion. sportives et nJ1tun.::lll's -Qui, à peint' épongent.

J(_.~' frais d'organisation de' la rnaoifcst.at.ion.

Cette situation devient, plu.... Înquitt.antl', dès qu'on ':of' fait une

.i dée des Jourdes charges qui pr'ovoqll(~ ] a par'Li cipaU on des jl)WWS (sport..)

à l'animation d'tin {wograrnmc' natiollal (comp<7'tjtiul\s sport..ivl~s ct ar'tjst.Î-·

IUI"-) .

Oll Y ajoutcra.iL de.s m;1tlirl'st,;~titlll~ pol itiqUl:S (r';';'cl'pt iOIl dl' t!011'­

galiOll5 d'un!' hi(~r·;:lr'düp pol it.iqlll' ~upprjl'llr~') qui s' jlllpr'ovis('nt a" t...'l-'(~ dl'''-;

;vèpCmt'flts.

Lps qUf'lqucs T'arr'." i.llfr'asLcuct.l.In:s rl~~.:tl i."';I~e-.;. sc' f01l1 t'Il paf'lil'

pal' j nv('st i s.">cmcnt. huma j n.

Dr'vant. l'ab,<:;('n'l' d'Il.ne poJ itiqw' ;l'aiol' ;1 la .icullt',-;sl'. C!t;lqUP

locaLité ('~nvisag"(' UIlI' sl.rat../'{?:;I' c!r--' sOllt,.il'll aux aclivit,('<-; de ];, jCIIIWSSI'.

Ccci SP. comprend quand on sail, quI' les différl'IlLcS pr'p-stat.jon:5 dl~ des jl'u­

nes, dans J'animation du pr'W?,T<'lmrnl' national d'activités, ocrupc'Ill une pLie!'

importante '\'X>tH' dns r'psponsabJ ('S qu i br igU(~llt~ d(~s suffrages.

,
/
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Alors, on fait r~cOtJI'S aux entreprises çon'ITH~r'Cja)cs dl' la plaC"e,
(ERC, El<COA etc ; .. ) ; ] c blJdgf~t. ) oca1 intcr'v lent substançicl 1nm(~nt, ail

r i Ilanc(~tnent des aet i v it,(~s.

1] en était de même pour le Comité National dl' 1a Jl<DA.

Cct organi sme exposé à (h~ nomhr'cuses ct 1ourd('~s charg0s) bénèf iciait <h­

J'a i de du pouvoi r' centra1. Souvent, une instance du Part i (CNr~ ou CRR)

~pongc les dettes du CNJf{DA. Ceci s'inscrivait dans la tr'adition du Cl\./clRDA

et.. sc::: concevait dans J 'oT'drc normal des choses.

Au ]eooP.lt1ain de 1 'avèn(~meot de la 2e République, l'évaluation

activités de ]a jeunesse au plan infrastructuel, n'est pas très ûJu-

(1' i e\lx. EJ] e sc s.i tue à deux ni veaux :

AU PLAN NATIONAL

Comne instanation spor1:ivf" et soclo-éducative, de gri:lnd st<llidillg.

on ne t'etourve que le seul cornp] exe sportif du 28 ScptcmbT'(~) enU ~r'(~m(~lIt

;'enové à ]a veil Je du tour'noi Amilcar CabI'al de Foot-bal 1 df~ 1a Zone J 1

( 1(87).

Le Centre nat iona] des r.lrts dont .1 f~S tr'(1vaux ont COmnf'IKt"'

dans 1cs années 7:3 - 74, est cntièr'crncnt f'(~novè (1087) et

confi é ~ l' hôte] Ibis pour exp] oi tat·ion, A son état ,1,ctucd ,

il l'éun i t l es cond.i.tions suffi sant,cs d 1 accue i] <k-s gr-oupcs

sportifs auxquels jJ fissure J 'héb(~rg('ment et. la fJOUI'f'it.lH'I'.

· L'hôt(~] de la jl~uneSS(~ (~SL au lIiY(~au on soUbaSSI'fT1('llt

· L'E(:ol(~ NaUonali' de ] 'Education ph:-,'sjque (~t (\I:S :-;port,;

<1ornici -, j é(' dans l' cn(~(~ i ott-"' du slad('~ du. 2S ::icpti'1TÙ)T'I', gaglll'r·t\ i t

mieux s' iJ bénéficiait d'une (:spacf.' d, d' iflfrastr·lIc.tIlIY~.'" IIlj<'\IX

adaptés.

Al] NIVE./\U LOCAL

• La ConSb"llCti on d(·~s stadl~s des CCR j nser i te· (~t f: i nanc~(~ p"r Je

bu(lg(~L. du plan, rest,e du domaine des voeux pieux.

r:i~C : Entrnpr.is~ R(~gionall' de' C(I(mli·::rci.:l!i.""1Uon

tl<COA Entrcpr'isc Régi ollal ('l dr' COOInnr·c.ial iS<lt.ion Agr'ico]c -

Cr~ cout. des Etabl jsscm(~nt,s publ ics Ù C;lT'<lctùn~ COITll1(~f'C ial. Ch;ll-'gés
du rav j lai 1] (~JTl(~nt des popuJ al iOlls ell art.ie) (~S ri i vr'r's ; cl nn dl~lH'èl~S

a"1 j l1'M~nt,a i r'(-.'s qu' j 1S cOlllncrc i al i scnt.

•



Les Centr'c~ d' aCCll(~ il ck' l ,1 jl~lIO(~s:"e que' chaque comj l/­

I{é~{onill deVt'éli t.. r ~a) j set', dpll)(:u r1~llt en pr'o,' et.

La cjotllr'l~ dl~S tC'r-r'aîn' r{,gjolliJUJ( de foot-ball n'est pas

Lotal\~.

Td l'st 1c bi l an de. ressources mat..é ri cl Jes 0 Il est., (,Ct'l(~:o;

incompJüt mais .iJ étale J'in .lffisancf: des moyr:ns ct la léthargic~ qui

caract Orist.' les rf'spoJls<,blcs à n<: comptr~r que sur les apports cxt.ér.iclU's

pour- rèsoudrl' 1es prohJ èmcs qui sont l cs ] ( urs 0

l 0 3.2. - L' C, lCADR.EMENT HUMA1 N -

En 1981, JI: statist.iques de: la t\imquc mondiale estill Ilt ;1

5,6 ,~i]j.ions d'habit.ants, la population Jin-"cnnc, avP-' un taux de e:t'ois­

sanc'" démographique d'environ 2, % par an favor'isée par' une CUJt.ur'l~

tr'aditionnclJe ct une poJitique de J'Etat jusqu'ici pro-nataJist·,s.

Bien qu' -Il nette r'gre sion ckpuis l'indépendance, la mort..-~J it(~

t'este encon: rel <lti veillent él p.vét~, et J 1 espérance de vü~ c:st J imi tél. à

4.3 ans. Ce. chi ffrcs d'une part montrpnt '] oqoerrl1lent que la popul ation

dans "011 cnsœlbl c est très jeune. En 19 0, 5,7 %de la papu 1aU on g\J.i-

neenn -. a moins ch' 4:; ans, c't 53,77 % a moi nS d(-: 20 ans soit.. pl us de Ja

100 i ti (~ d ~ Ja po\tlll aU on • J)' <3ut.re part, j Js pr-éscnt nt une réa l.i té li' cwù r'c '

quantitat.if caT', il s'agit pr'atjqueml~llt. (le' tOI.lt.(-~ la poVJ.lation nctjv(' dll

pays. Par CXlf'll~i()n. j 1 pr;figIJ1'cnt du vollJJTl(~ el dl' l'amp]c:w' (/ps pT'obl;'

mcs il ilffront.l'T".sIIT'Lollt cu é,";lI'd aux moins de' 201111-., ,

(orlm'nL. r-' pondr'!' aux probE-I1I<:s de fewm.al' 0/1, d' éduCélL f<'111,

cl' i ntéwat. ion soc.i a Il;; d,' loi si r's ,t cil' d 'tpntl' .. 0 bref ! d 'l:ncadn:m"lll

0-) ob;d de. ,il'])Il('~, qllclllt cil sa i L 1cs ChiU'g'('C; onéreu -0,

'Hall'T" i I~J 1f' qll i ,,;' y dU .adwnt .

f '.nelll(' j '..r'c

L'ELa. (:11 voulant tout, (~br<'l SI'T' allait {kvan d,'s har~ns

i IIsuppor'la.bJ .~s poUt" IUl Sl'lJJ •

/
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Les insuffisances d'Unc .e.,-tr'<ltégic d',identification des priorjü~s
.

dans J 1 ensembJ e des besoins. L' occu1tatJ 011 cl' unl' déontoJogi t' Cil ImL j (WC de
r

planification et df' progr()JTiJ1atiorJ des activ.ît(:s a engendré J(l faH)k."\SI:'

li 1 un encadrement spécial i sé. Nous avons rcmarqu('> 'Ill' à tous Jcs écheJ Ol1~ de

la structure de la JRDA, le choix des cadres dirjgeants, ':1 'la faVf~lH' des

ÏIlstances, est fortement lié <'lux cr.it;èrl~S pol itiqlle ct. idéologiquc.

Les postes è(' Di rection du Département d(~ 1a jeunesse dcs arts

populaires et des sports, sont ouverts ~ tous ce~x quj obtiennent les suffra­

gBS électoraux.

Dans ce choix; Jes enseignanLs rturont le médte de satjsfair{~ aux

cr itères d'el) igibilité pour ]' encadrement- de ) a jeunesse. Ced est. cet'ta i nc­

ment dû à l' imagl~ social e qui s'attache souvent à ] cur ,statut de "connaisseur's".

Par les tcmp,~ qui courent i]s ont toujours incarné les inteJJectucJs c'est,-~­

dire ceux qui savent et qui, pouvaient prétendre conduire les autres.

Outre,Ja par't,icipation massive des enseignants à l'oeuvre ct 'éd\.!··

cation, P.t d'encadrement, l'animation d(~,,,> activités de jeuness<,:, reposait

sur un nombre de cadres spécial isés nettement insuffisant.

On peut compter de nos jour's trois (J) professeurs d'EPS actucl­

l Cillent en fonction ; J es m,'litre cl' EPS, produits de 1 1 éçoJ e national c d' CP::;
(:

et. des établ iss~mcnt~ spécial isés l'n df'hor's du pays sont également insuf-

fI sants sion t. i cnt comptt' du fa i t qu~ 1(~~ t. 1'0 i s quart, d' cntre eux SI' sont

r'econverti s il cl' autres ac .j vi tés, Il n' ('.' i sb, aucun Inspecteur, ni dl: con­

s(.~i]](~r':'> sportifs d d'éducation popuLùrf', 1':nCI)rc~ moil1:'> de ma:îtn--: d'Educa

t ion papu) ai rf).

constat est i nqui étant. LI: déf i c.i t appréci <lb 1(' de: <:,\Clrc,:;; de jeunesse est

not.oirc. IJ constitu(' unI' pr'jor'ité sur Jaqul":!lll: il faut (~ll concentr'~r· J(~

ma;>linnun d'efforts.

..' / ...
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OJNCU:J~JON J'NrI'l ELLE

No!.r'l' :·t.lld.. S'li"' l'évolutioll d"", ;.lcl-iviLI·'''' I·t. l 'OT'gaJlj.o..;;,(. i 011

<k la jcurwssc. il r'l:vl;I(. de's difficlIJt/·s gT'éHlul'I /('-'; d'('II(".'l(.If'('fU{~lH cJl'.~

,i p.unes.

ou tissu fi1mili ..,d I~l <lf!J.!.iJV('· ct; qu'i.l "<.;1 convellU d'ilrl)(~]C'I- !t' C.'olltïi! Ih'

ç/~I\(~r'at.i(Jl\ ;l,VI'C tout. Cl' qu'iJ suppose C\lIm1(' r'I'vcndiciltioIlS ...

l 'ind6pi'lldancc n' a pas comblé t.ous II~s (".;poj r's. Le...,. cl i ·"11:\1' i t.t',;:.;

e~nt r't' v i .Ill' cl- c.ampi.lgn(~ sc sont ac-('çnCIJ(~I'e.,. 1.0 j Il d" sort". i,' <ks ,-;, '1 Il il r'"

batt.us) ils 'I~St. crée un t-~nsl'mbJc de' rlt'pl.'ndallCCs \" iS-;I-V i s d(',. Illotlf': 1cs

cu JtUt'f~J s l't d(~ ('onsormwl i on (~trant:!:nl'.... ~ v(;h i cul <~s Pl. 1aq~cm(~Ilt. veclis P;lt'

] cs j"llOl'S. La r,p.g-J l' <ln Ja fa il j t.é ai<i;mt, 011 s' ('st arr 1i què ;1 g'l'(:fTC't·

SIH" no," r,("al il.~$, d(~s ('xpérit~[)ccs "import.l'"s", SOll\'('1I1 m;l] ;Hl<lpt(~'" il

not.r(~.env i r·()llncm(~nt. loca).

Mél i s, not,r'l' l~tlld0 n<' v j St~ pa~ UJI prod's dcl il .L \{. [) ./\. l.a

visioJl parTI'l Jaire: ici l'ait.. de cette or,'l;an,i$.:itioll hors du champ glob;d

du P.O.Co. Ile- pcntll·'t. P;IS de SOllder' ll~s l'ffl't..s cL/ou l' imp;I('t: d(' 1;\ ,J .1<' n.!\.

'-'ur la viC' Il'ILion.)],'.

l'<>uCl'foi<;, rlOII.'-' enr'<~#;.ist.r(lils qll(' Iii pol jLjqlH~ iU(I'l'V('IlLiIJlllli--';\.I'

dl' l' EL·1i ('II di rl'ct,j on dl' ] " j0unl ~SS(', ,1 (tOII ff(~ 1('" in it j il t.. i VI '", ÜU 1)( '11\

mÎ'IIl~' (T<Lil'l' ql.lI' d('r't~il'--r(' ],~ dis('our's pol it.iqul' qui il-;---;iglw (j"s j'(lIwt jllIl"'­

<;OI.JYI'IIt. v;tg\I<',~ (ft'r' <I1~ Ii-Inc<~, arr-ii~r'(' g;n'dl' d<'I;1 "("\'nllll ion. 1't.1' . _, )

SI' pr'ofill'rll de,..; (,<~rJ(.;ll-ivl'~ d" l'c;cupèr·;lt.iull d,' ..., ,j<·III)('~. tl'II,' : "1'Ulliu'I'­

,..;jLe: ;\ /'-1 ('ampil~lI''' (Ill (~Il(;or'(' II''"> FAI'A. (,'t I,' ..:;t "dt ,"gj(' d" ('<llll j-"('<lt illll

<k l 'auLonnllli,' d,',-; .i('lIlH'S. ('o..;l. 1'1111 t1<'s m(~("lld."'rnl'" Illi", ('Il pl.-w(' pOll1' p'-II'II"­

;1 Coutp (ll'g~lrli,...;lU()ll <~(l <khol",... dl' li\ main mi<;(' <~LII i()llC' ,

011 srti t. qUI' l' /~\.,(It.. 1 l(~ Ln) ère pitS 1(lllt. e,' qt! i 1., 'nd ,1 1'-Ch;IPPI'], ,1

'hl'g('1ll0njl' <\11 l'al'Ci _ ;HJ r',isqll<' dl' par'.-IÎt r'\' corn/Il<' lin dalll!('l' pOli 1, Il''-; mo­

di·)I'."; domill"nt<;. h-l('I~;\ çl~Ll,r <..,iL\lat..jull. quj SI' pnc-;p .'11 tl'T'trl(' dl' l'1lI11J,;!t IlItI.

dl' fjnarl<'(~ll<'nt. des clctiv.ités m..ù.:=,. au~-,,>,i d(~ rI'COrlVI'I'sion (\<'s rt\(~IlLal it/·s, Illl

sur'Saut. 1'-.;1 illdisrx'n."i..bll~.
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Il appeJ}OC dc~ ;tménélg(~ITlCmts j rlstj tilt i onlJ(~ 1s i mrxwL'lIlLs

lllOl., i J f élut. T'q)ells(~r l c.s prob l ;~TlC~S ci' l'ncadrc'ITK'llt. d(l .1 il .i(l\)nl~SS(~

invl'nLtlr' dt's soJut.iolls aux pr'obl<"~~s po'";{'s.

('n llll

j'l Llilt.

Il.. PEI-t:SPECTIV e..'-)

l J • 1. PROPO:::;lTION..-;

Il. 1. 1. POliR UN IŒDHESSEMENT nE Lt\ POLI TIQUE DE J LliNF>iSI

POUT' ilfTt'onler Pt. rèsoudr'0. l ('s pr'ob 1;'10<'0:.; qu<' sou] èvent .1' tmcadrc'­

llWIIL f~t. J" llr'gilll i .'-;;It. i on ci(lS ael i v i (~S c1(~s j<'lIJ1C'S, il est. lIéccssai T'I: cl' (~I il!>CWl'I'

C.~I·J(·_('j v,sc l'idllntificatiol1 cl'objl'ctifs précis, réaljstl~s f't.

I"(~idjsilbl!'.";; d,1I)s (\1'<' (\{:J<lis d(~t.<:rminés. Cl~.", object.ifs doivent. rt.!r COIlt.'lJl1l'"

dalls des III <Inn i ng dont Ja synchron i ."iat,.i on, ('1\\.1"(' progT'wmll' annlll' J '" <h:." scr'v i ­

Cl:;';. et.. pJ;1I1 llilt..ionaJ cl.: d(:vc.lopp(~ml'nt f~'col\{)Illiqu(' ct .;;o<.:i<l.l. JH' <,;ollffrll d'ilIJ-

'LIlH' ambi gll i t.(~ .

D:\II" ("1't,\I' opti'llll', la stl'at.I:·g'jl' l'Jlvisap:è(' s'm't,jcuIC"";1 S\lr' 1,,<;

po i lits ci -il1 wi·s ;

Il . 1. 1 . 1. Li' . OI:TERMJ NATl ON Dr>; ()I~ neT! 17:-;

.:\) :\ COURT TEI{MJ-:: L(' dtpa r-t.('1111"111 dc' 1."1 ,j<"UJ J('SSf' <,t dC":;

- d{,gagc:r' \li\(' li~l<' dc' 'onduit'.(· (fon(\lllllPl\(. dl');1 s(raU~~i(' qlli ()\I\'I'il";lÏl.

;\ 1;1 jeulll'''',,,>!, dl''''; P''T"';;p.. ·('t.iVl'''> C'lI mat.ji'I'(' df~ [or'lTklt.i0n. dl' \nj"ir·,.,.

d' <Ictj v j l.(~S soc ill-cu 1Cure 11cs cl. sport i vC's, cl' <~mpl (> i f~l.C' •••

- !TI,'Ll.r'() su,' pied df'S stn.lct\,JrI~S <'Idmini st.r','" i V<~,<; C)t. <1 l ('s fni rc' dnlpr' d f llli

mininnltn d.' mOY.'Il'-' Ill.,t.éricls f~l. fin<Jncier's

lllct..tr'(' ;Ill po.inl. I(~s tllxt,(:S r'/'g'll'Jll('IlUlil'l''<; rOIJl" ')l'il'ot.el' 1'(lC'Lioll (Il,.;;;;

jC)lll\()S l't {';\(' i Ji "T If'lIt, c~llcadr'('m<'llt

r,,'dWI"chl'l dl'':; S()IIJ'{,CS dl' lïnann'JlII'Ilt pOli 1, ~id('I';l la r,ünllvilt.ioll l'l.

1
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,', ]' équ i pcmcnt. de:"> ma i Sons de~s j(~IUIC~s.

planifi(~(' la fOl"ll'l<'ltion S(~lon le,.. b(~soins d(~ manii~r(l, a ('(~ qUI~ la forma­

t.. i on d~s fOl'm.'It(~lIr:<i e~' des fme."l<!re,ws techn i que:,,>) prexhl i Sf' lin (:fff't {14'

IIndtipl icat~lJT' aux niveaux déccmtral j,,(;s.

rl'dynami~r Ic~s r'cd:ltion. dc' coopti-ration avec Ic~s oq~;:lnj:'>at.ioJ\. dl' jmJ­

rIl'SSC~ afdca.ines et. intel·nat.ionall~s.

b) A MOYEN ET LON(; TERME: L 't'sSt~nt icI des c:ffor'ts sm'a f()(,èll i -

,.., SIlI': Ja création d'org-ane's consu,Jt.ali(,s P.t de cooTxli"ation ou d'impulsion

d,'~ aeU v i tés ck je\l(ll~ss(~ d. c1n~ :->ports.

- 1 1 ',J abol'aliofl cl' un pr'ow'arrmc' dc~ r'éaJ i ..aCi on clf''''i i nfraslr'uC'tur 's PO fit\i('llr

des institutions abritant df', act.ivitc~s d(~ .ieunc~sse : Maisons d(~s jeUlI(~S

(>ntres {~vacan.cc~ ,alll)('rg(~s, foyer>;;, challtj(~I'S. ain's dc~ j(~IJX (~t(' •••

Dans r.e cadr . Jf' Oéprlrtf,''rTlP.nt. visoréJ prior'jlaircmc'nt. (mais non

··xcJus.ivemcnt) la création et l't~\Iipel1ll"'nt. <Ips institutions il ciu'acti:r'('

Jl3(..iona] ; tandis quf'~ les projet.s diff~ré5 au nivf~all Jocal) . l'ront. ins('rit.(~S

(lans 1e programt\(' d(~ dévcl <>ppt~mcnt des col JlX'l.i v j l.(~S, appuy~es p,~r 1Cl sous­

pr·'fccturc) la prc~fcct.urf~ (~t. Il: t-1inistèr'c résidc:llt.

Tout 'fois, dans un .ouci d'IlUli~t.iun r·at.iollllC"I]c' dc:s rl~S.'50ur'(....s

i.:;ponihl(~s, il imrxwl.l' qlJc~ II',"; f~ffort.s soient. har1J1Oldsés I~t., qUI' la crl~aLioll
,

III tissu cl 1 inst i tut.üms
i

ohéI~."'I' il Lln plan d' cn,'>c"'mbJ <: •

Jl • 1. 1.'2. 1F" ~TJ<UCTtJHI',S 1ur-1I l\ 1Sn{AT 1VES

etCllf'S- i obt:'ïs_<;nnl ;lU Cé-H:1rc or'galliquc' gi'l\I"r','l1 c1t'-.; Dc'parl.f'ml'Ill.s

milli~t.i~r·ic]'5 dé-filli pat' l'or'dollnaocp n" ~~:'PJ«; ""'h"J"('nciél' plus haut..

..,lI i 1

CAnlNET

Mirlist.r·('

Di r' x-t-eur de C"b i IInL

• Chcf de Cabi nt~t

ConSt'il ] c: 1'. ,

1
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SERY lCr::.s CENTHA.UX
1

Di r'l'cLi Oll N<Jt.i onilll~ de ]' Cducat.i on Ph)'s i que ('1. Sror\. i \/C

D.irt~('t.jon Natiulli.lle de la Jeunc5s1' rI. de l'E<lll ation POpltl .. irT.

SE~VICFS RA'rrACHES

Ent.repd sc' N Li ona11' cl \ ImportaC i un d, <..1(: Vî:nlr 011 t-l,ol t c', r' ici

Spod..if ct Art.istique· (ENlMAS)

L'Office Nal,iollalc de j'A,nima:bon dl' li:! Jl~unl'."'. l' d dc's

Sports (ONAJS)

Stane du 28 Septembre.

SERVlce~ l{EGIONAUX

Service r'égionau.-x de J a jeuness!' î:t dl:s sports rr.·s le

Ministère rési dcnL- Cf.. servi cr comprend :

Ch0f de service

Chef de ]a division jcuncs~'

l Chef de la division EP::i

&cr'éta:i re .

SERVICES SUB-REGIONAUX

St~rvic(~J'préfcetora] dc 1a jL"UIleSSC l't. d(~s ::iports

j] c()lTlpf"l~nd :

Chrf cil' scrv i rI'

Che~f dl' Ja >,;C'c lion édu C'.i! t.j f)"ll pOpll 1air'( ..

Chrf (11: ] é1 .·C ,i on EPS

lA~. pr,- f.i 1s de'."> cadr'(~,c; qu i ser'Ont. ",p,p!'1 I~~ ;1 ;),C;SlllJl(~r Cl"; 1 (lnct, ion"

-.;(~rollt. dét.l~rmjn's par' dl';:;; L.l~xtf:S râg.ll~mcfl\..~drcs du ~1ini:=:;U:r'l' dl' 1,1 ,klllll','St'

Il.\.\ ..1. U::; ST"fRUCTlJH,E:; SOClO - EDUCAT.lVES

En mat i t'roI' dl~ dévl~1op()(:ml'nt 1OCéJ 1. J 1 ;-IS. oc i aU on ('st n,HIS Il ':,:,

;-:;Lr;ltl~gi(~.· c1(. l '(·'(hl<';tt,jc-.ln ('X r"l-scl)]airl~. IIIW forme .jlu'j<liqlll' p~lI't.i('ld ii""'­

JlIl'nL lit i " (~.

/
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Elle sert de suppor'C (~t c1t~ r'(~J:üs pour) 'altim<lt.ion, la concert,at.ioll, II~S

, , ]
etudes, J a concept.:i 011, 1(' 1anec ~m(~nt eL. ,e Su i v i des projets, cn tant qu '1,1 J('

est l (~ 1ü~u d'ex pr'C'ssi on ct dt' rMn i festat.ion d(~s vol ont.és 1OC.3" t'.s, COll(:-.ri~t(~mf"n\..

il n'y a pas (}'ardmatioll, d'(~dl1caL.ion (~xtra-sco)ain~ ni même de dév(~)oppcfTl(~nt

COJTJmmau(:ra i l''(~ sans une n~(~J J (' v i (~ él.SSQC i ati v('.

Mai 5 nous nOLIs f'éSCJ'vons par' mesur(~ d' ôconomi I~ de déC j ni t' ) ' asso­

ç.i ali on, Le conc(~pt n' c~st III us nouveau sur lU1 po i nt de VU(~ sémantj que sion

...:; 'en tient. au.x sémina.i r'cs qui ont traité de ] a qU(~st ion.

PJ us haut, nous avons indi Qué 1es tcndanct~s qui se dess.i nent dans

J cs regroupements dt~s jeunes. Pour fixer ces tendances j] importt~ de c.1a,;;si­

fiel' lt~S associat.ions td que le prévoit J(~ Jégislatt'ur.

On J>f'ut. di stinguer quat('e types dl associations

- LES ASSC~lATIONS NON DECLAREES -

Licites, eJ]I~S ne disposent pas pour' aut.ant de capacit.é 'iuridiq\l('

(aucun droit privatif sur leur nom, impossibj]ité d'agir en justice, d(~

r'cccvoi r' des dun!" (~t ] egs, de contracter en ] eu f nom, d' empr....lJltcl' ni dt,

posséder dps j mm('ubJ (:s, biens ou va] eurs i ()cor>POÎ(~J s) .

- LJ~~ A~~OCIArION~ DECLAREES -

J-:]J(,S n'ont qU'UIlI' capacit.é rédu.it(~ (.jmpo..-,;sibiLité noLalTln('nt dl'

l'l'C(1VO i r' dl'~ dons d. 1egs ) .

- U:.',) A':)::)ùC1/\'r1 ON:-=; JŒCONNVES D' UTI L1 TE PUIlUQUE

(t~lt(' r'c(:()llni1iss,mCt~ est obt.enuc par Illl act'~ r·~gl('..mcnt,ai l"" sou.';

ccrt.;ü rH~~ cond it ions. f..::J Jcs bénéfh~j ent d'U1Il' capaci t(~ plus 1argt ' ma i S SOIlt.

s()urnis('s ;\ un ('<'l't,lin contrôl(~ par l'autor'ité publ illlW.

- Lé....':> A:--5S0CIATTON.'::i AGREEES

Les champs d' app] i caU on des associ at.i ons.

C!t'S ace i v i tés hum;) i Il/'S.

1... ,'

•
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Cett.e fOI"fIlU)C tl6~§-<itiJ lsce non s~uJ('n'Ilmt par' ks ,IndJ-

v idus ma i s peuvent l' êtr'f' par' 1c:s pouvu i r!:i pub 1 i 's

'lU j pro] ongent c(~rta i ne':'; dee i vi t.és .:.. tr·av(~r. CI~ ea<ir'(; jur' j di flU(~. nc:~."; 1ur'"

qu'nIJ(~s sont Ijcit(~s. tout(;. les activiLés sont donc (~nvj"''lA'(~abl('s ; on

P(~ut dans C(~ cas ~~.'jqui s~~r' touL au pl uS unn typoJ ugù~ ; on disb ngu.~rajt.

1f'S as.soci ati ons l'ésul tant d' un W'()ufX~ment i'lutour d' \In

objc<:,tif ljmitA ou d'une passion (musique, animation rurale ... )

- les a. sociations cie défense ou d'expression d'lm ~xlint d(~ VIll',

d'un pr'oj~~t sur des questions quotidi(mn(~s (logcnKnt, enviJ'on­

ncment ... )

- J cs as. <xi ati ons dl: gcst ion dl équi pcment ou d' <lct i v.ité d' int èr""t

général (ccntrr- dl' jCUnf~S(~ (:t d' aoi mat.i on, foyer seo] ai N~, c.ent,,,,,

d'animation uni\'(~r,'5itairc) aubcrgt'~ d..-: jeunes, ccntr(~ df~ ]ojsjr.-.;~

mai son dl! j t~unt·s .•. ).

Dans Cf' cadrf~ tous Jes domainf!s pcuv~nt êtr" concernés avec de.

tf-~xtcs paJ'f(ù s dé r"ogato.i rcs pour c0.rtains.

La puiS.,aJ1CI~ publ iqu(' pourrait auLoriscr ] 'émission d'obi igation<;

nl de t.itrc.s associatifs par dcs associations ou gr'oupemcnt d'associations.

Aussi, en ayan\-, ae" s au m.,·u'ché financier, les associations Qui déveJoPP'ml

drs act.ivit.és économiques fX>urr'ont tr'ouver dans ces nouvcl.h~s sourc!-~s df'

flnallcl:mc'nt, It~ rtlo.\'t:n de rc~nf()r'ccr' J(~\Irs 1'0/1(1'5 propres. La transparfm'p ;\

J I.l. J, 4. Ll'~'::i :::;TlŒCTlJRE~ D'INSERT.lON OLS .JEUNE..':> ET LE.':)

UI{C;fÙn::.s CONSULTA!} fS

Il.1 .. 1. 4, l, - LI"'" CEN'mES D'ANIHAnON SI'ORTl VI-. ET D'EDUCATION

POPULAIRE (CJ\SEP)

il imrx>r·t.,c' ic-j de m(~ttr't' l'ilCC(~nt sur Il' J'ôl{' de la lll.i;\j.;;on d('<.;

il~unes dans 1(' ('ulll(~xte act.lwl. Dans sa conc(~pt..i()n (wjginaJc, la maison dc's

je.unàs jus;tifj(~ un d:doubJ(~ment foncl..iooocl : en tant. qu'association d' Iti­

JJL.4; pubJic ct Lan qu'in~titut..ion soc.io-eduçat.iw',. d' ~ducation eL (k r')!'11k'l­

t ion) 'nUXCp.H:J 1,~s f onct,.i uns i 1 ('onv j l'nt dl aj out.. r' l' i n~er't ion soc.i a] c:. C 'l'st

pour'quoi nous propo. ons l 'apr<'l:ICioll CJ\, 'El) "V(~(' llli ('ont.(~nll plus la.r'pr •

. .. / ...
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(CenCr'e fi' Animat.i on ct Sportif cl' Educat ion PopuJ ai rc). Cetle str'UCLtH'C,' (·st. ...

la fois oJ'{:~anisat.ionTdf" jC'.lJ)(~S, centre de beso.Îlls, .'5tr'Uct~ur'(~ dl' coordin;11.. lo11

ct d' eucadrement au ni vr.<lu de -1 () préfect.url'.

Lp Centr(~ d'Ani mati on ~porU f l~t, dl L<lucaU on PopuJ a.ir'(' (CASE/,)

de la jeunpss(~ (~st une institut.. i.on -pJbliquc ~\ (,.éH'actkr(~ associatif cr'~(~<~ "lU

niveau (}(" la Pr'éfectuc'c sous la r<~:c;ponsabil ité des éluLorité~ pr'éf(~ct.cH'ah',"i

compét..cnte~ cl con."itj t.Uéf~ par )' assoc i aU on des or'gan i sati ons préfcctonll (',S

dp j(~uncssc afr j liées.

Le CASEP de ") a jeuncss<~ est. a Ja foi sune oc'gani sati on de jf~urwssl',

un ccntr'c de ] (ù si r et. de JX~rfect.iormcment. une struct.uC'(' de coordinat;ion d,

d'(:ncadrcm('~nt pour' l(~s jnuncs df~ la préfeetu1'c.

Par Je gaolne d'activ,ités qu'ell(~ offr'(~ le CASEP d(~ ]a jeuJl(~.?S('

v i sc i\ assur'(~r J' épanouissement de la per.c;onnaJ i té des jeunes, fmr-i c1Lir'

1t'UT's conna i ssanc0.S nt ] 0.ur' cul turc général c, perf(~cLionnf~r ] l~ur'S apU tudt'S

professionneJ 1es. favor.iser des échanges enr'ichissants entre (~u.x et. aj(I(~r

il 1euT' mei 1 j eun~ .insertion dans J a vie socio-cuJ turc]) (~ ck 1 a préfecture

('1.. dé' 1a NaLl on.

ORGAN1SAT10N DES ACTIVITES

Le CN.:iEP d(~ la ,j(~urj(~s <~ peut. ilbdter t.ous J<'s ser'vj(~(~S d. Lout.e'S

les iK'tivit..és d(~sjrf;f'S par' Jes associat.ions de jeunes!Sn affi}jécs, d. c.ompil--

t. j b1 cs avpc 1ns moyens (jj sponibJ es ct. "\'I~C les objectj fs du Clmtrc.

Les ;Iet, j v j t.ù", sunt PI"élti qué(~s dans \ l' catir!' d(~5 "C(~r('.l t'S d' ael.. i v i -

Lès". Au fur' el ~I 1IJ(~sur'(' de l' acel'oisscrnt~nt. des mOY(~IlS <-hi Cc~ntr'l' 'cs e(~r'(' Il'-'''

sont. const.it.ués dl" façon ~'t COln'l'ir les ac.li~it.(\<:; dé! jPIJr}(!SS(! le' p1ns di"r"'­

sifi(:I~s et l(~s plll.., (·IH'ichjs....antc:'i (lU pl <'111 CUltA.n·I~], dLs loisir's (~t (l1'S

relations inCcq)(~I·s<Jm'('llcs (~t. SUCÜdl~S (('..cre)" dl' l<~("t.ur(') Ct!t'Cl1: d'Etlld.·...;.

Ccre]!' d'Art. DC'am':ILi qUt~, Ct'r'cl t~ de Poés it~, Ct'TT J l~ des .Jeux Tr'adj Ll onlloj s.

Cf'rcl1' d'i\lld.ïo--Vi$ur'l. (I,re]l: c!<:s J(~UX de .:;ociôt.(;·, C(~r'cJc <\(' l'crfl'ct.iorlllt'­

ment Techni QUI' (~t.C,.. ).

11 l'l'vient aux ('(~T'c10s (k~ prOrX)scr ImH' prograTITJl(~ t.r'ill1estf'j(~1

d·i'lctivjtés. CI'S pr'ogrélOlr~s sont. dé[X.Jsés il 1il Di ,'ncUon, POW' ét.udl'S <'t

pr·ujt:{.. d(~ financement., ;1 J'intention du COlls<'.il d'Adminisl.r'al.ioll.

/ '.'



i8

Tout,c )lutre demande df~ rnanj-fc~tation ou df~ locaJ i~ation df~S

servic(-~ du CenLrr doit I~trf~ é T'ite et. adT'ess<.~ au Conseil (J'AdminisCrél­

t, ion. Dans Cf~ cas, ] a prograrrrnaL.i on accorci.~r'a Ja pr- i or j té aux marli f(~st..a

tions d' int 'r'f~t, public.

POLIr chacun (\l~ ces cere] es, lin Lext.f' rég.l c.:rnenLai r'(> approuvé pOlI'

l.a I)irectj(m fi,:er;l les moda.l it;.- c ..mcri~t.c:s df~ fonct.ioollen10nt dan le: ('<1(11'1'

du Cl.utr·c.

Cc~ cercJ cs sn consci tuent indi.'pcnclammmL de: l' appart.en;m·c dll

jeune a te 11 fi ou LI' 11 (~ or'{:!;ani sati on pl'.i v;e de jl :uncsse.

11 . l ,J .4·2. LE' C()\f11SSIONS Dt INSERrJO; ~OCIALE DE~ JE NE. '

(C'J S,)) -

Le::.; CJSJ sont d(~s ass >eiatl n. Joca](~s gU) ~n pl'jncipt~ doivl'OL.

"'tr~ financ'(~s par les cO)]I~ct..ivités ]0 ales, .... vec J lai.de éVf'nt.uc'] 1(' ci(-' 1..-..

préfl~ct,urp., r'cgH)Il ou de J'Etat. Le personn(~1 df' J 'ilSS(X~j ation est const i Lw',

pO:.J(' parti· df> fonctionnair"'S mi!'; en disposition et pour p.l.rtie d'un !)(~r'son­

nel ontT'actud T'l', nlté par 1 1 il. sociaLi on.

L(~<;j' co 1J('ct: i vi t,és dé~ i r' .uS(~s dp crépr un CI,' i, étal>1.i l un dossi ('1'

de camU ciaL JI', comprImant. un r<.l: ·port i ntroducti f (moU fs, nc.lfllbl f~ d(' .iellIW$.

1es projd.. s de l';LaLli Ls P.t df~ rl'g] cml'~I1~S i nt.;'r i en r':-" Jill i sL,' des pa r'(.l'n;li l"·...

M. slX'i ;s, Jt~ nom l't lf~s qual jt.6s de ] ·;-lI1imil.t.l~ur· d'~qLli.pe, <>Otl st.at·llt., 1;1

composition du oudgc~t pr"'visiOlUlt'J po~'" J'am '1'. le montant f!JobaJ dl' 1;1

pa:ct,icipation 1'\. dl: 1<'1 col Jc·ct.ivit';, et dl' 1.1 ,nbvent.ioll dl':malld~c) . le do-;-

sicr est. Ll'an~rni::-; [}.:lT' vü.ic· hi~:r"Îr('hiqlJn il )'ofïïc(' n.ltional('· dc' l ';-mim.at inll

de la jt~llnl:'~SI' <'t d,'s . pl-lT'ts (I\NAJS).

LA:S c()llmj':;s.ion.~ ont. vocation, .1.11 niVI,Il1 locaJ de dc~\p.]()PP('r' II·ul·...;

acti vi tés al: b(';,nt:'f j Ct: des j(:unl'~s dc~ 16 all."\ cL pl UB qll i n(~ sonl ni seoJ;l i r"",",.

ni ('ri <lpprl~nt.is.sag'f'. Id tit.lllail-(:. d'un (Liplônx' permanent. Pour enl;l, 1,,-.

corrrni ssions . ont amc~né(~s :~ mol> i 1 i. er un g;r'and nOtrbrc~ de partl:na i r'~S sur'

un champ tr'~" vast,: ct.. ciiveT'sitl::' cl1g1obant ]'accurdJ et JI~ ,<;uivi dr.s

jt~llnes., ] cu r f JI'rJ1at in. Jc~ d 'VI~ 1oppt'~ment dl~ ] '<\c.t,.j v.i t.è, 1a mol>j 1 i saI.. i On

df~ ] 'l~mpl(ü, m<)i ,1I1~si I,)."> prt'of.)< upatiorls. n(: vic quoLidi(~IlIl(' (Jo~'l·n}(·nt.,

santé, Jois:r's, .ill l.ic(~ .lIeur·l' (~t.c ... ) Ainsi, 1(:,,\ C)llITlissi ms ~iOllilllt~ llll

r'ô)l~ d'animat.ioll j't. dl ifllptllsioll dans ll.s d.-'llaiJlI~s S(~ ratta hant. <.lUX diiTi­

('ul é, rencuJlt..PI~·cs p;w J(·s jl'uJ\t'S pour' s'intégrt:r pr'ofl;ssiorllll'l J('nll'Ill. l't.
a
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socialement ,
) 'accueil, JI impul sion ct J' ()rj(~ntatJon des jeunes

- l'analyse des besoins;

1 1 ana] ysc des rott~t.iaJ j tés ~conomiques (-:t soei aJ (:5 !X>UVilnt.

entrainc'J' la crc!.:lt.ion d'emplois

- la coor'dination et 1(~ suivi des actions d'insertion

- l(~s iwt.lvit.és dc~ pr6-fonnabon et (il', formation;

- la cr'éat:ion dc~ la constitution d'un réseau de tuteul"S dans l«~s

entreprises pr'iv(~(:s et. les ètabl îssc!.r.cnt,s pub] ics ;

- ) e soutien et ] il promot.ion de.,:; entreprises nouveJ 1es

la liaison pc~r'lllancnte aVIx; l(~s adrninjst.r'ations conc.(~;r'll{>(~s,

!-(:5 outi 1s dl' coordinat.ion ct. de fj nanCl~mDTlt ;;j lTK~ttrc (·n œ:uvr'(""'!

au niveau lovaI, sont var-iabl(~s. On peul citer Jes travaux d'ut_ilitl~ publics.

la région peut créer un fonds pour J' inje.iative des jeuncs

Il. 1.1.4.3. LE CONSEIL NATIONAL DE LA JEUNf:,S.SE

La mise en oeuvre de la nouV(-~)lc politique en rnatièrf' dl~ ,jc~unc:<;s..

devrai t" .i tcr'rJl(~, ;lboutl r à J a mu 1ti pl 1cati on d' assoc i ations de jOl.lnr.:sse dl'

tous genres (clubs, fOYf'rs, cr.:r·cles, gr()4lpes etc ... ), dans des a('t..ivitt~s

très divcrsifiécl'idc.uJt.w'c, loisirs. art.s, $ports, format,ion technique ~t,)

ct aux difft;n~nts nin'aux de la str'uctur'(' administr'ativp (national, pc'éfec­

tora], d(~ base).

Par' a.i 11 nUI'S, nu niveau j ntcr'n:1 Li ona.l, l a mi .")(' en ()(~LlV t'l' cl' IUII"'

pol it,i ql.l(' acti v(~ l~l df~ coopél'aL ion df~vra s' opér'er non .'5(~uJ emc'~nt, par- J' i nU'r­

mécU a.i rc. du Départ(~ment de 1a Jpuncssc ,'L des ~Ixwt,s (] orsqu' ils' a~ i L pa('

exempJ Po d' accords intel'~gollvl~rnr~mfmt.a\lx). ma i s aussi à ~. ravcrs tlnl' organ i :::;.a­

tion d(~ jC'uru~ssc dir-(~ct('m<:nt n~préscntaLiv(' df'S ass(X;iat.ions d l(',..;,-rn<,mc's.

Tc') 1(.:~ sont.. ) (~S r'a i sons fond;uIIl'ntajr's de la c.réat..ion d. dl'

J 'ot'ganisat.ion d'un COnsejl National dp la ,ku.ncssI·, (~nt.é\nL quo" ....t.r'ucl.un'

dt~ coordination, dl~ particjpation et (Ir' reprôsentat.ion de ]a jet.ln('ss~ gui­

néenne.

. .. / ...

•
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- En tant que struCtUr'0 de coordinat.i. on" 1(' eNJ as.c:;l1ret'« 1il ('<)(lf'­

r/in'at.ion ct. j'évaluation des associations de jeunes.";!' dans J1~ but de pn..nouvoir·

(~t développer leurs activités. A ce titre, il cxcrcor·éùt. dans un(~ m(~SIH'(' qui

s(~ra déterminée par un tcxtf~ r'égJcmcntaire, une auwrit.é hiéran-::ldquc sur }<''<;

assocjatiollS de jcun(~sse.

- En tant que structure de parti cipati on, 1C' CN,J S(~I'v.ir·a j l d<~

cOLJr'r'oie de transmission t-~ntre 1(~ Gouverf)(-~J.ent, rcpl'éscntè par 1(' D<~pal"'tpment

d(~ la Jeunesse et des Sports, et .les associations de jeul1(:sse quj "'>onL de

fait, des organisations non gouvern(~'J1ta]es, PI1 vUP d'assurel' leur inscT'l.ion

cohérente et efficace dans Je progranme natjonal <j(> développement écollomiqul'

f~t. socio-culturel .

A ce titre, le CN.1 aurait un caractèn' consultatif auprès dll

Département et donnerait son avis sur toutes JI]!"; quest.ions dont il ser'ait

saisi.

Enfin, en t.ant que structuT'f~ de réprésent.ation, J f' CNo) r'f~pn~:';(~llte­

l'ai t Ja jellnc.">s(~ guinéenn(~ dans son en5(~mblc auprès. d<~ \,oute'''> J t~S org;m i Si:\­

bons et institty.ions intcrnaUonalcs de jeu.lles.s.e. Il s"I'virait (~n par't.iclt·,

lier" d r interlocuteur' aux or'ganü,ations régional cs et. afl'j(,'-ainf~S d(~ .i<~IIf)f's!5f'.

ORGANlSATlON~

Sans préf i gur('r du cont.enu du cootmet<' or'gilni que: r'(:gJ pnl(~nLa i "f' <J11 i

défini ra Jes statuts ct. 1 1 or'g-anisati on du eN,], on pouTTéll t de manj l~r'(" gé-nérflll'.

<m\' i sa6'er unn st.t',let.1.I r<' qu.i comport.erai t. :

- des t'cprésentant.s de Ministère de 1il JelUl()SS(~ cl c!l's Sp<:wl.s ;

- les rcprést':ntant.s (k chacune des associations ll<lt,ional('s ('l/()ll

préfcctot'al (~S de .il'un<~ss(": reconnues pilr' .1 (' ('.()IIVcrnClJl0.nt, r'(~pr'éscIlCilnts <1(;;:;; i ­

gllf~S se) on des modal.i tés (~t des cd t.èf'(~s qui SI'T'on(" ;\ dôrj IIi ".

Le eN.] ser'ai t dirigé par un Ex6cuti f au sein dUqllf' J si égera i t.

h~s mC11lbres de dt'oit, ('cprésent.ant~ l'administration

- les mcmbn-:s él us, r·(~pJ'(~scllt,ant.s d<'~ ass(Jc: i aU ons d(~ j<'ull<·s....(' .

... /



LE C(M.frS~ARlAT_. NATIONAL AUX. SCOUTS-
~..;> Elle est un~ Association

qui reprèsente toutes les antres cellules du mouvement Scoût. Cette A....socia­

tian déjà en place devra oeuvrer pour une organisation d'enfants et d'ad<:>.l('....;­

cp-nts, fondée .~r llinitia~jvc privée.

Il.1.1. '). DE LA FORMATION D!~.";) CADRES -

L' un dps probJ (~mes l es pl us ardu.'S qUl se posent actue 1) (..n~nt .n)

Département dt~ la Jeunesse p,L des Sports est .le déficit appréciable (]('

cadres sp6c.i.aJe~~nt fOf'rnés pour ] 'or~~isation d~s activités de jeuncs~~,

et capabl es d(·~ répondre am: exigences de nouve)] e::; ori entati on5 cn 1a

matièrp.

Certes} ]a quasi totalité des cadres placés aux ci.ifférenLes

artieuJations de la structure ont, sous .le régime défunt, acCtunuJé \.nIt'

expérience cel'taine. 11 s pnt fait montre d' un dévouement. remarquabl (~.

Ce sont là œs at,outs à ne P;-lS négliger dans ] 'évaluation des acquis et

la mise en place des nouvelles structures.

Au oomeurant, cetœ ex~~rience a été menée dans 1 (,~ cadr'e d(~

l'organisation et l'éducation de masse, avec des méthodes qui contr'ast.ent

ilVIX' ] 1 ori entat.i on et, ] es oouvell es méthodes qu i i mpJ i que 1a soci M;.é J i bé­

ra} (' que J (> gouoX:rnemcnt actuel souhai te bâti r .

Il .v a (lune une )')(kessi té de rccycJ 8gD des cadres aet-l ,(~ Js.

;', cpt égard) nou~ ~)l-~nsons que, pour a f f t'ante r ct. rédour' 1e prob1t~me d(~

,1 'encadrp.mcnt, (l(~.", act i v i t<~s d~ jeW1esSt ~, i J conv j (mt dl: mett r'(' en <Jeu vrc

une polit,i qu<,: de rerf(~ti?rUlemcnt des cadn~s actuel s el de for'/1I<lti on (k~s

nouveaux c(l.dr<'.s. I.e projet tit~dra compte bien entendu, des b(:,:;o.ins J'èp)s

dll pays.

- d(~ d(~f i lî i r' 1('S !:rof i ] S d()s d i ffér'~i1ts cadn:s néeessai rcs dans url

statut pilrti cu1 i cr (ks çacli:es d,; J a jeunesse, de l 1 (;<1ucat ion popu"l il j 1'('

(JEP) d, dp-s Sport.s.

- de détcrmiot'r )f~S besoÎlI."j pour chaqtJ(~ profil ajnsj défini ;

- de r(~~1i'lss(~r lc~ fwrsllllnc.l ('n fonctiOll dans d(~ noUV(~.-lUX profj 1~ qui sc

d{:g;lg(~n(. d'Ill) t-<'st d(" c<lIln<1.isSôllces pr·ofr·'ssî(lml('llf~s.

/
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cl 1 organi sel' dc~ cours, stagn~ et ~minaires de perfect i onnement. POlir" 1\' ptW­

sonne] l'cc] assê

enfin cl 1 assur'cr ] a ûonnali on dt~ nouveaux' cadres qui, tout sur le pl an qua] j tai. i r,
seront Jes mieux placés pour affront.er Jes pr'obJèmes act.ue]s (\(1 la j(·lUl(~SSC.

C~ttre fOl"'llk'lt.ion qui tient compte cles besoins "ctuel s peut êtrr. f(w-

mu] ée suivant 1a typo.1 og; e suival"lt.e

a) Education (?Opul ai ra, jeunesse <.."t sJ?<wts.

- Iospecteuf's de la jeunesse, de J'Education populaire et. dl~s ::iports.

- Consci 1] crs d' éduca.tion popul ai rc ct. spor·tiVC',

- Instructeurs d'éducation popul aire,

- M.1. î t r~ d' éducation papu] ai r(~ . ,

b) Education Physique et Sportive.

- InspecU~ur dt1 la jeunesse, de l'éducation populaire et des Sports,

- Profcsst1t.lr' cl' éducation physique et :5portive!

- Con....ei]ler d'éducation physique et sportive,

- Maitre d'éducation physique et spor"tivc.

II • 1.2. - POUR UNE DYNAMISATION DES ACTlVITES SPORTIVES ET

SOCIO - EDUCATIVES -

La détédoration des structures éducatives traditionnelles: procède cn

partie d'une pol it:ique col oru al e d' assimi.l ation. Ccl] e-ci se justifie par' une rc-·

p roducti on en Af r i qUI ~ des cl j dH~S <>cc i dentaux •

Les prin4!.ipes n~g]cmcntaires et légaJit,aires de cett.e strat.égie con­

t.r'astcront avec les rt~gJe..:; çOlltuutip.r~.s en mat,ièrc d'édt..lcation de jf'unpsse.

Ma) grè cette r<~sistance, J' organi sati on de ] a j(~unesse et l' animat i on

de ces acti vités n~.st~p.nt l' empnmt. dl un fond cul ttln~] étranger'. "'\<lJ <ldapté(~ à nos

r'éal ités (~t aux but.s poul'suivis c:(~tt(, t(~ntativc de tnl.Osfert, sera P.ncon~ 1e h.1.I1­

dicap ;1 un dévnl oppcn~nt équi libr6 du sc>cU'ur d(~ ] a jelJneSSf~ et des sports.

Mic'u,;. dans 1a hât.f' qu i caractc~r i sa l' açt i on mise en oeuvn.' d'une po 1 i ~

l. i qlJ(~ de jeunessl' au 1e-..ndc-:ma j n <k l' j ndépelJdanç..(~ Gt, compte tr~nll des \lT'genccs (~t.

priorités ; Unf~ sér-i(~ de mf'surl.~S régJefTJ(..ntaiN~s ont é1A~ prises. Ellc:s \-iscnt. J '()J"­

ganü.ation et, 1("' fonc.bonncmcnt. du muuvement. sport.if.

Cf:S mesures ayant fai t 1a pr(~uY(~ de ] eur' l lmi te sc t.radui sent act~IH~11,,·­

ment par des résultats insuffisants, au niveau de: la prat,iqup. sportive Pt. cie l'ell­

cadrement de 1a j()UI1..~sse.

Cette sit,uatiun app(~l)c des solutions aux pr~ob)èmes d' org;an i ">aL i un,

(k fi n..mcement., d 1 cnc-adrcme-\[) t d(~ f onnat i on, d f an i mat-i on ("~t d' équ i p<~ment. 'Ill i

conditiolUlcnt~ Je déYf~]oppcll1ent.. eL. ];1 pnJfllotion df' l 'éduciltion ph~'siqu(' l't. clCf;

sports.

• • •,1 •••
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DE L'ORGANISATION DU l'''DUVrNENT ~POR'I'IF NATIONAL

UI mise f~1I oeuvre d'une pol.:iitiquc gJobale dc' jeunc's'SC' , nC' rx~lIl

i gll(w~r l' <..~ducation physique pt. sport,j ve 1 ~ ta:".t qUf' fae-teur' cie mol> i) j­

Silbon C"'t de dynamisalion de. sour es (k' l'éflr~r'gj(' s<x"ialt~.

Par ) c.. vaJ t:lWS éducati ves 1 ch'jqUl~s (~t mor;) Jl'S qu' f' 1] e vc~h icu 1(~

l' 'dl)cation PhysiClUt~ ct Sp()'ft.ive: constitue un des supports de cette pol j­

tique.

Or', cetu~ politique s'adr~sSt; a toutt,!..'j les catégorj s d'âgr- ct a

J 'c.msernbJ(' de la population : civilc~, m.iJitaire~ (~t sc.o]air·c.

El le ne pr.ut s' dé..-c:l upper quc' grâcc' il l' or'gani sati on d' un vaste::

mouvement portif llat-ionaJ regroupant J' 'nscmbJc de:<=> personn, physiques

(~t moraJ cs du pays.

T1.I.2.2, - LJ::::i O:VECTIFS D'UNE POLll'IQUE . F'ORTIVE

Ils ~uvcnt se traduire' par l 't~Jaboratjon d'un codc~ qui pris suus

f onne de 1oj, pl' 'ndr'ai t en C<lmptA~, toutf>s 1es préoccupati ons actuel 11 ~S" CC

cod!' 'arti ulerai' sur 1c'5 pojnts ci-après:
y.

1. DI' l'cnsc~jgncment dl' )'EI'S cL. de) la forlMt...ion des cadn's

If. IX- J 'c)f'gnni'<ltjon du l1lOl.lvemc:.'nt sportif nat.iona!

.ll "Dt' J '<:tlll i pt~Tl('nt ct. du maLér je'l spor1,j f

1\. Dc~ 1il protf~d,ion d~~s prati quants du spur't,

f)-~s di.'P0sitions finandèrc~s.

Dan...; sa ('onc:epl ion th6or'i que, l:tg /\cli v ~ t.è.s physiques e~\. sport i ­

v<:S ('.on.~tjtu(~n, unc' Uichr n;lLjona]c'~ ii laqueJIf' part-icipr'I1t. CouLf'S Il's [)(T­

sonnes l1'Ie.H'<JIC's d~ droit, pllblic ou priv~, coostit.uant le mouve;fnrnC spor't.jf

no jon;)] "

t\ Cc' titr(~, J 'Lt<tt veille, aVf~c. ]a contribut.ion des COI]llCU\,jt.ès

locales à la mjSt~ l:n ocuvr'c d'unf~ politique planifiée' d'jnfrast.njctur·!'~

d' PClU i pcmellL spor'ci f, do formaLi on de cadr'os c~t d' OT'~..mi satj on li...;:; Sl'I'\' j('(lS

ch.lr'g"'s dCl promouvoir' J 1 "lCtivité "f><Wt-.Îvc' •

••• ,1 ..•



1. DE 'L 1 EN:::iEIGNEMENT DE L' EPS ET DE LA FOR."1I\'fIüN DES CADRE~

Dalls l c Se~cLeur d(-~ ) a formati on (~t de ] 1 cllscj gTw1Jl(~nL, l' EducaL i Olt

physiqUt' et. sJXH't-i Vt'~, doit.. êt.re~ considérb~, part.ie' intégrante .de Lous 11~s

rnodul(~s d'cns(·jgrwrn(~nL. El le doit être une lTi.atièr·c obJ ig-iltoire il t.ous lt~s

cxalll(~ns f~t concOllt's.

La formation il pour objectif de doter Cn cadres suffisants. les

institut-ions char'géc de promouvoi r 1 1 EPS. Cette formation ~ul i:t.n~ t~nv lsa­

géc en cinq typ'~s :

- La formation polyvalente de ]o~e durée: Elle s'adresse aux rnaîtl~'s

d'EPS, les profcs curs adjoints d'EPS ct les m'litre d'EPS, formù,

actuel ]f~ment à J' EcoJ e National d' EPS du Stad': du 28 ~pt(~n1.}r('.

.;- La formation spécialisée: de Jongu<~ dur'êc J f~))e vise les professeut',

d'EPS, spéciaJisée dans une discipline détenninéc ;

- Les Ilk'lj,tres d'éducation physique et sportive pécialisée danc; une disci­

pline déterminée.

La formation spécial iséc de courte durée , consacr ~c aux élnimatt_Uf'''' <;rx)r'­

tifs :

La formation df'~ cadres para-sportifs. Elle vise

)es a~ "nts spéci aJ i sés dans ] c dcmai ne.- dt! J a médf~('.i ne' du SI)(,.wt., dl'

l'infonllat,ion SIX>I"ti.vc, de.la gf~stjon et de l'cntr('ti~n des Ül,..CaIJ'-l­

tions sl')()I"tj V(~S,

- L'l formation permanente: -

El Je a pour but d n~cyc] el' cL aSSUN~r 1e f)(~rf('('.t. ÎOllllcmclit. df'c; ('adn'

lm Er::;. UJe I~ut.. se consa('.('t-~~' pri()ritair'cf11(~nt il 1;1 fOrtlk.lUO/1 : dl'

technicjelnS de l'anim."ltion ct d(~ l'entr·"ünem,~n'l. sportif; d(' cadn:<:; dl'

1 1 admi ri i ..Lrat ion (OC clu contrôl (: du sport. C~ttt'~ fol"m<"lt i on. faut.e' d' ét..-l··

bli.ssl":m<mts spécialisés à J'ex eption d la St~t.l1r. EK'PS, df~Vl·;lit. (~t.r'l'

ellvisagét" ô;:U1S)('" cadr(~ de la coopér'abon multiJatérilll', à parUr' d'ww

p1anificaUon qui eJ:gagerait claironent. nos pdorit;',;;.

Toutefoi s 7 des organ isrnes spor'tifs peuvent. contr j biler' il 1a

f or-matj on de cadr(~s dans des Gonditi ons fixées par 1(~ r>1i Il-Î str'l' df' la

;'
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Il - DU,~ï)WEMENT SpOR'ITr NATIONAL

Le' mouvement sportif national est ccmst,itu·' par-

- t cs fl5S0Cj a t.i ons d. cl ubs sport j f s

- ] e di. tin.cts pr~flx~toraux des sports

- J(~S J igues (>mll.i sports

- les fédérations sportiv s

le Com.ï té National OJ ympique et Sport.i f guinéen,

lei, on insistera moins sur le rôle de l 1 associat.ion. De nombr(~lLX

séminaires qui. f' sont d'roulés en Guinée, ont suffisarrment mis J'accent

sur lt_s pr'érogat.ivcs du club dans Je contexte actuel.

A vu c1'(~iJ, actuelle du mouvement spot,tif national:

confonnc aux normes internationales, r flèt.r. des tendances actuelles visant.

un sursaut nationaJ cn .la matière.

Ill. DE L'EQUIPE ET DU MATERIEL SPORTIf

A ce Il' veau, Ja ] oi peut prévoir' ce qui suit, ;

.- To~te con. truction de grands ensembles économiques, adminis­

tratifs ou d'habiti'ltion urbaine l''!t. rurale doit eanporter des ait'($ do jC~lIx

et d.s installations sport.iV0S diversifiées et adaptées aux conditions

JocaJ f~s •

- Toute const.n.lcti on cl' <'-t.ab.1 isscmpnt. cl' enscign(-nK~nt. ou dt~ forma­

tion doit c()mpod,(~r des Înst<1]Jatlons sportives indi -pensabks à l 'CIl{"3C!.r',·­

1lll~nt d(~ l'éducat'on phy~iqu(~ c't· spor't.ive pOlir ]'cnscniJlc des nffelifs cil,

1\ pn>po."i du matér Î c~ 1 SPl.wtj f ct 'oc i -éducati f, i 1 ser", j t."ouln i ­

table qll' i 1 bén;ficiidt de J'exonération dp tous droits 01. t.ax(~s. Ceci pf'r~'­

mettra de rabatt..r·l' con;-;jdér'ab]cmI'nt. les pr.ix du mat(~ric] au pr'ofit. dl"i pra­

tiquants. En p.lus de ccs mesures qui visent la muJtiplicalion en zones n.wa­

Je et urbaine' d'aires de jeu. 1] import.eraH, de doter chaqu(~ l'égïon d'au

moins'po compJc~xf' spor'tif construire des st.ades nationaux à carac-tèr·l~ oJym-·

piqUl~. Chaque pr·:'ff'ct.\Ir'( dC'VT'<l ll'll~ttr(~ .1 'accent SlH"' la viflbi 1 it{· <In SI),S infr'i'~-

tnJctur' "'j •

- .. / '"
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IV - DE LA PROTECTION DES PR.-\]'IQUANTS DU SPOHT
1

(t'tte prot.ccti on ~ traduj l'a par ] 'obt~f1t.i on pour 1es pr'aU qUrlllLs

spor'tif. , 1(~S éducateurs, anim.."lteur'~ et or{!;anisatt~urs, des a.'~SlJr;'IIICC'~ c()nl.I't~

Je:; rLqucs de la prat.ique sportive,

Aussi, 1<' contrôl c méd ical devI'a i t Î~tre :~ssu ré .

Un tex+-:- lég<il t.. réglementaire doit.. êtN' pris pour préciser' I~s

clr, .s ct ] f~S d(~voi rs des ath] ètes de haute ~~rformanc(',

V. DU PUtANCI:MENT DES ACTIVITF,.';:i PHYSIQUES ET SPORTlVES

Dans c.(~ cadr(), i J peut p.t..re OUv(~rt. au ni vc~au des budgets d(~s coll cc­

tivités l.lnc~ liguc spéda](~, pour]C' dé-vcloppe:ment. sport,if.

L '(~tat pourr ai t. ilC-CO l'der' des subvent i ons a d '.cs é tabl i sscmcnt5

d' c~'nseignemcnt cl. de fonnation qui ne sont pas doèés d \ autonomie financière,

Le cas échéant, ces étabJ issements supportent le dével oppement d(~ ces act.i­

VI "5 sur l ("'ur budget.

VI. LE CON~Ell NATIONAL DES ~pOlnS

Pour f avor is r ] a cooccrtati on cnt!"l ~ J I~S urp;anisfl1('s Hon gOIlVe'r­
.(

ncrl1<~ntau,x cl 1("'s pouvol r's pub1 i C~, J (' .'1iIl istr(' de 1a jcuness" et des sports"

l,n ~ul. envisager la mise en pl <lce' cl "un c-onSC'i l naCionaJ des sports.

LI"' cons(~i) nalionaJ d(~s sport S t'~ un organf' consu 1tatif : i J

rt~grullpe 1(~s l'cpréscIltant;:; éJ u~ <ks J igue~, des f' d6r'at.i ons .-p<wt i v('s du

'0/11 i Li, nati ona] 01 ympj que 'guinéen et tOl.ltp ~~T'soru\(~ jugèt~ compétent,' 'n

ITklt i ;.r(' .."port,j ve,

Pr't', .i déc par le r-t i nisl.rc~ de Ja jC\lnt~. :-;c cl. des spor't.s, J (' C )[lS(' i 1

lIal.ional df~S -ports donOf~ SUI' ;\Vis sur les oricntatjon- de la pol it.iqllc!

=-,poT't.ive,

Cc Conseil peut être décentralisé au niveau régional. Ainsi,

sous la présipcncü du Ministre résidcmt, jl r(:grouppra, les r~pr'(~s{mt;\nns

d(' tous Jl'S organ i."/l1(~,,,, sporti fs r(~gionau."( qu j ('onCOllr(~nt. au d(~v('1opp('ment

dt"s act. i v i t,(~S physi qUI~s ct . pur't i Vf~S,

•
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Il.1 "2.2. - UNE PERSPECTlVE PR'a-1OTIONNELLE DES ACT!vrrr,...,,
::>oCra - EDUCATIVES.

L{~s activité.., socüJ-éducativcs inconnues d<ln5 le vocabulair"e COlll';Int.

:sn praU qua i cot dèjù cn Gu i néo.

Les chant-iers (cheval ier à Oalaba), :le~s échanges dl~s jl~UJ1I~S,

(f ~sljva1). 1". camps des pi onnicrs, ll~ jardi n d'enfants du 2 Octobrl' r"1l

donnent une Jar'g'c j l JustraLi on"

Cc concept pourtant n' appart i endra au langage quotid i en dt ~ .1 a

jculwsse qu'avec J' avèncmc'J) de] a 2c République:. La cr'éation de Ja Di nx;-­

t.ion t:?;énér'aJn cl(: la jeunesse ct des activit.és socin-éducatives, va favorise:!"'

\;\ vu) gal'isati on du concept.

,Aujc)I..wd'hui l'édll ation pt~nnancnte pcr'lllet, par 11l"H~ formation

ouvcrtf' t. dUT'abJ c, c.!.. cOInp] étcr J' aeU on L'ducat ive; de ] a fami) 1c ct. dc'

l"cole..

CPS acLivit' extra-scolaires qu~ s'adr(~sscnt aux enfants, ado]l~s­

-cots ct aduJ t., ... " aspi r't 'ot il :

- fv.vol'i ser' 1 1 paooui ssement personnd de :1 '-indi v idu

- dévd OPPc ~ r Sc~S capac i tés d' apprpnt. i ssage

- dévI')oppt:r <;3 par·t.idpat'on ,oçia](~ .".

- la n Oll VI' 1 Il' (~n l<inl que mo.ven <\'éduC'"'Il.ion de form:llion I:t.

d' i nfonnati ( n"

1 - LE'-i FOI~'E-::; D'I\CTIVITF~':i SOCIO-EDUCATrVE::i

Le.::; Cl't i \' i t. ~~ . ucj o-cducab VI' var·il'nt en fonet.ion des objecU f,..;

Hssig:n". I·'t dl" la population c.ibJ(~, LJ S"'l.Ûra d';ICt...ivitès d'initiation Ou

dt~ cilv('rt.i~scmf:nt. pour 1f~S enfants ; cl' acti v i tés favori sanl l' auLo-éclllCilC i 011

pour' ll~S jcune~s Pt. dl',", activités séJI~ctives d(~ pal,ticipation sociale), ;lll

niV(~a.11 {h~s adul t~S.

Dans Jnurs formes diverses, I·J](~. peuvfmt êt.rf~ organiséns par' dl~.";

assoclat.ion. ou par ln,' scrvic('<; pub] ics ; h's oc'Uvr(~s social(~.- df~ ociÜl.(~s

011 par' fI,s or'/.!;"mi saC i OItS dl" par'('nLs :

... i

•
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,
- El Jcs· v i,<;(mt : ll'~ dévc] oppement des apt. i tudns mot.r iç(~S che7.

l'enfant (psycho·-rnotr lcité) : détenV: - vi lessp - r'ési stance ­

coor'dination - .j(~lIX - danses.

- El 1('.") favorisent: - l'éclosion des aptitudes intellectuelles­

intelligence .- mémoire (bar-rage - calcul - jf~UX nlévl'i] ­

dessin - gr'and jeu)

l'accès à l'information et il 1il cuJ bll'c

)Peture - r<ldj 0 - e inéma - journaux ;

- f;J ) cs développcnt. : ] e goût des <let i v i tés

artistiques ct manueJles : bT'ic(}la~ tissage - pot(~rü~ c6ra-

miqul~ - déc()upi1~I' mod~~lag(~ - couture - chant - théâtr'c - cuis.inl' ­

arts ménagl~rs ;

La cuisine, connaîssance et amour' du pays ­

soUdarité - mor'ill e - pr·opreté du corps et du cadre (l(~ viC' ­

hYfri(~nc al.imentair(~.

1J. - LE~ INSTITUTIONS DI ACCUrrL -

En ddl0r's du cad,'(. fc1mn j aJ ou .'50oJ ai r'(~. Jes aet j v i té~ sex i 0­

éducati ves, sc ~lérolJ) l'nt. ord i na j remcnt. dans des.i nst i tut j ons qui l f~ut'

Sont. propr'(~s :

- FoyeT's de jcurws

- Echallgps de j('unl'~

- Ccntrr d'animrlt..ion sportivl' (~t d'{~du("at.j()n populain'

- Ch.-mU cr.. · cie jc:unes

- Aubl'r'gP.s dt: j(·~Uf1(.'SSC'.

L05 inst..it.ut..ions répondant. a C'ctt..f' vo(",at .ion, devraient ;m moins

péunÎT' les conditions indisp'~IIS;:lbll's a la rcSaJ.i$<'l.t ion d'activités mult.i­

pIes. A savoir :

sa]] e de séjour' : accueil - jeux d' j nt..ér ieur ;

s<ll](~ de j(~lLX : jeux calmes - jeux bnl:,>'ant..s

- cu i slrw ct.. restauréll)t. ;

ccntr(: d' <.l(",CUl'j] il pl usi(~lJt'S C()U<:hl~t.t('S

- sa 1.11' d'art.. i v i tés manne 1J (~s ;

1
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salle d'activités audio-visuel les

- salJf!'s rx)lyvalenLt's ;

bi hl i othèqUt' - sa] 1 t~ de l t~clur't'

.- ai n~s sfXJrtives ;

- local inf i t'mer ie.

M.-1is, les fraL'5 onéreux que pt'ovoql.le ]a réalisation d'un tel

projet, pour lin sec t,OH' non prioritai rc dans ] il pIani f kati on éconorni qUf~

nationale, exigent )a mise en place de str'atégies, adaptées aux réalités

locales.

Dans cette perspective, il serai t souhaitable cie rncttl'(~ il

pl~ofit ] a coopérati.on avec ) ~s P.ïyS ami s capab] es d' int,(~rvenîr' dans ] il réa­

lisation de ces proj~ts.

Pl utôt que d'insister sut' 1cs prob] <-"flles d'assistance techni que,

tentons de cerner la dimension et le rô.h~ de ces jnstitutions socio-édu­

catives, dont 'la création se lit eo fiJigrane dans les différents pr'ogr'almlC~s

dtactivités des organisations des jeunes.

In. - LES CENTlŒS DE VACANCr:;:-:; -

COrlltll).-lcur· nom ]' indique, cJJt'S ont 1 i':1l )t"J plus souvent.. lors cle.">

intersessions scolaires. Avec un pt~rsonne] qualifié (:11es pt~T'ITlt~t.tent d'offr"ir'

des acU vit.és éducati ....es aux (~n.fant,s.

On distingue: 1cs fc)I,I1cS sui vant.(~s

- Les colonjPs dl': vacances ()1Jv('r'tp.~ aux nnfaTlt..~ de 1) .?l 1.4 (In~.

Cos der'ojcrs, hors du dom.ic.ilf' farnil_iaJ, restent. t~llvir·on 6 sernajn(~s d"'l1>';

11111'= ]ocêllité pour p(wUcipt~r' h un prograrrmt' cornpld, d'activ.ités éduc"ativf~S.

- Les camps cl' acto] esccnts ct 1cs camps scouts -] 1s dispostmL

d'un éventail d'aclrivit/és plus ];Irg'~ (r'f=staur~alion - activités cuJLurdJI's ­

.infonllation - cntrelkn et, Sur'vejJ lance) qui COUVf'C dur'ant, une périod(~ plus

longue que 1cs col oni t~S ~ tout(~S 1(~S prestati ons du séjouJ". J] s ~nt ouvnrts

allX enfants ® J4 il 16 ans.

/
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- Les Centres aér'és ~çoivc!lt. le:'> enfant.~ pendant la jour'J)(~1)

pOIU' 1es r'endrp ù }<~urs par'(~IIl-s ] c soi r' •

C()mpt,(~ tenu dl' 1 1 (~Xp<~r ience des Centr'cs cl 1entraînement. aux m(?tho­

des actives (C~~\EA) au Sénég"al r:t / ou cn France avec, en plus, ] 'Unlon

Française des Ccntres de Vacancc~s et loisirs (urCVC) des t,cntativt:s d" impJan­

tat ion d(~ ces insU tut] ons cn Vll(~ d'organ i sel' ces acti v i tés, peuvent ACI'I:

entrf~pl'.lses .

IV - LES ECHANGes DES JEUNES -

1].<; permettent aux jeunes dç se dép] acer' entre des vi l.l f~S , des

régions ou des pays, pour sc rencontrer, s(~ conoaître et :c;c comprt~n(1r'0. Ou(.n:

ces avantages de découverte, ils provoquent des chocs culturels qui favor-.is(:nt.

la fonnation. De même, Hs contribuent efficacement au développement. des n'la­

t i ons et de ] a c<xnpréhensi on nn..te]] c .

Les ~hanges sont al ternati f, si.nn.d tané. Il s ~uvent êt re des

voyage...s d'études, des rencontres culturelJes (festiva]) etc- ..

Dans la plani.fication des activités, les échanges sc dér'ouler'(mt

sur dell..x aspects distincts :

- Au niveau international : en appl ication des protocol ("~s de c.ooP(:·­

rati on inter-gcl:ivernementaux : des progranmes d~s organisati ons nac.! 00,\.1 ns

de jeunessp avec des organisations sjmiJaires ou des organismes intornat.. ionam;

- Au niV(~all national; Ce" échangt'~s ~uvent se fairf-: selon un pr<,-

graJ11ll('~ cl 1 ilet,! vi t.,és.

v - LES CHAN'rJ.ERS DES JEUNES -

V. l • Justi fication et impc:wCancc -

Nous n' illSj stp.rons janlai s assez sur' J il pr'obJ érnat.jqLJc de .1 'emploi

dont J 1 ampJ f!ti r ct .1 es conséquences sont, dr'aJlwtj qtJ(~S poUl' la j C:UJl(~.'jS(: gu î -

néenne.

D· apl'ès ] es données de 1a Banque r<-tondial e, en 1981, jJ ex i stili t on\' i .­

l'on 180.000 personnes j noccupées dans JC pays r'0.présentaot] e 1/3 de l a popu-

l atù)(l aeti ve mascu] inc des zones urbai nes. nt lei /7 de )a popu] at i on f(~mi rd-

..
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Les phénon~nes dc' chôm."lt:!:(~ ct de SOUS-C'ltlp) oj sont aggravés par,
- J (l sous-,déVf~]opp{'f'Jl(~nt économi que', ct en part i cuJ i er df' l' indus­

triC' manufacturièrl.' (0,3 % de 1él popuJ at ion acti vc seul nn)(~nt,)

) a f or·t(~ pro(xwtj on d' anal phabètcs et ;:;cmi -ana] phabètcs

- la désagrégation du système informel d'apprentissage;

.les distorsions du système d'enseignement. qui a privilégié la

fonnation supér',ieure, aJors qlJe le nombre et Je pourcentage

d' ouvr'ier's qua] if iés compromet. toutes les nonnes de proportion­

na] i té en l a mati~re.

Le:'> me:'>ures draconniènes de redressement économiques adoptées à

partir du 3 AvrD, et en pad.iCl] ier ] a suppression de certaines institutions

conmerciaJes ct bancaire.,> de ] 'Etat, ]a déçongestion annoncée de pr'ès dt" la

moitié des effectifs de l'achninistration.publique (jusqu'ici principal emplo­

yeur), vont étendre le phénomène du chômage jusqu'aux couches des diplômes

de l'école guinéenne, jusqu'ici relativement épargnées, avec les FAPA ct

1 1 insertion automatique à Ja fonction publique.

Sans nu] doute, J'écart cntre Offre et Demande de travail ira

s 1 mnpJ ifiant â court t('rmt~, avant 'lU 1lll1C éventuel le repri sc économi que, no­

tanment du s<..'CteuT,Y.pr·ivé, ne pl..d~'5c commencer à absorber le trop plein dc

demandeurs d' emploi sur ] Cl 1T\é1rché.

La j('l.m(~ss(~ est, évidcflIJlCnt, la couche soci<.de ]a pJus touchée

par' cc déséqui libr'e. Ell c' prov()qU(~ Il son ni veau des tratUllat~ismes pJ us ou

moins grav(~~, générateurs d'autT'L'S problèmes ..:;ociaux dramat.iqU(~s t('l ....

J'aggravation de l<l dél inquancC' juvénile, ]a démobilisation éçon{Jf1liqll(~,

soci a] (.~ ct psycho] ogi quI') ) (~S ilngo.î sSC.<; ch'v"lnt l 1àvcni r, J a cont.f'_",tat.,ion

soo-s une fof'T11(~ ou Ilnp autI'I}.

1] importe d' affront.er u~s pr'obl èmns avant gu 1 i J fi n' att.e ign(:nt.

un point de non-rc:tolll". Face au dènuoncnt r~t. aux difficult.és éconoflliqllf'S,

i] faut savoi r invent~r {.>t, meLtt·(~ en oeuvr'e (k~s sol utions originales , li

1 a mesure des ressoUl'ccs t~t (k~s moYfm..'5 existants, capabJ es d' int.ércsscr,

de mobi] i ~er ] es jeunes et ck le.,;; T'Cndre comptabl es de ] eur d~veni l'.

Ct('st dan.,,; cct.C:,c pC'J'spoctivc~ qU"~ s' inBcr-'ivcnt .les ch<1nt.i(~t'S

dc,c:; jeunes.

."-'./
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V. 2. DEFl;';ITION,
IJ ~xiste plusieurs définitions JX)ssibJ(~s du chant.i~r de j~:lJness0.

Dans notre context.f.: socio-économique, ct sans nOlis éJ oign(~r de sa connota­

tion originale, on ~u1-. défin.i r le chantier d~ j(~unesse cClftllle lI une surfaee

g(~O - économique où lntcrvi(~rU1ent, de manière vol ontai re, des jeunes, nn Vile'

d'un travail d'intéri':t comnun ll
•

A ce point de vue, le chantier de jeunesse s'inspire d'organisa-

t ions cOltITllJnautaires t r adj t.iaonc] s qu l, dans l a soc j (~té tradî t i orme] 1(', pcrlllt>1,­

talent aux hOfll1lCs de résoudre de..;; probl èmcs d 1ordrf~ social, économiqu(~ (~t cu)­

t,ure] de dével()pPf:~Tlent. de lp.ur environnement - "Id lé" au Fouta, "Maa" en

pays Kisi.

P1u.'S près de nous, i] faut aussi rap~.ler qu'au Jendemain de

l 'accension du pays à ) 'indépendance, d(~s sortes de "chantiers de jeunesse"

funmt pl us ou moins spontanément organisés presque partout, sous .1 a fOnTJ(~

d'investissements humains". C'est ainsi que de nombreuses écoles, dispen­

sai t'el'), aires de jeux, pcrlTl.,mences etc •.• furent. édifiés, et il faut ci ter

le: cal') du "Jardin Cheval i(~r" de 'Dalaba qui, parce qu'il a mobilis<'- des

jeunes de toutes Jes \'il1f-~s du pays, se définirait cOITll11C un "Chantier' Nat"ional l1
.

v • 3. -VITrES DE. CHANT! ERS DE JEUNESSE - rRlORITES -

Les t.yp~s <k c:hanUcrs de jeunc.ssc sont Buss'i diV"(~rsifiès que h~",

besoins qu'ils SI" pr'opo~r:nt~ dn s<l.t,isfair~ I-~t. les activ,it.és d()rninantc~':; que

l'on y rnèrl<'.

Un chantic'r (je- jCUrl('~s.")c pc~ut avoi l' lin objcct. i f éçol ogiquc. dc'

rH'otcct.ion ou d\amèllag(~'nt dc~ l'(~nvironnement. nature] ; rc1>oiselll<'nt. rn.isc·

cm valeur ck tt't'r'ps menacées de: désertjficaLirJfl ou de bowa.lisation, lutte

contr'l~ .J 'ér'osi on (~l,(" •••

Le ch<lnt..j('r d(~ j~~unf~.s..<;e p<'.ut.. auss j avo.i r un objecti f d(~ prodllc­

t.iofl c~t de créat~ion de t'(~venus ; création de champs collectifs ou de' p1<:mt.;j ..

t ions, particlpat.i on à des travaux champêtres du secteur- privé ou du S(~cCl'ut'

état iqUl~ t'ém.mérés, aménagements hydro-agricoJ es, de routes, de ponts et.c ...

Compt(.' tcmlJ <j(- c(~tk(~ di vl~rsi té LI J imi t.ôc, no\.lS cst,jlT\()llS 'lU 1 il ('011­

viendrait d'acconlpr' lit pl'iorjt,é il d"s chant,i(~rs de jeur)l~ssc qlli allt'aümL [XliII'

)bject j f de r'èsoudt·(· di t'(:ctA:.tnent. et. conc..èLem(:nl. d(~s bc'soi ns r'r:ssent.i s coll t'("-

... / ...
•
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tivemcnt par Jes jeunes: création ou.réfœtion d'infrastruct

vf'~ : constructidhs Ou T'éfGction de maisons d<~ jeunes,

de jeux. (terrains de SrXH"t et. autres ... ), génération

par ]a part-icipation ~l d(~s tT'ê1VaUX rémunérés etc •••

V.4. - OBJECTIfS EDUCATIFS DU CBANTIER DE .JEUNES -

co.ll (~ct i fs

SensibiJ jscr Jes jeunes au travail mamlP]

- Déve] oppeT' les<~ns de ] a !';()] i <lc"lri té et, l' espri t d 1 cntrai df) ;

- FavorisCI' la rencontre des jeunes autour d'un centre d'intérêt

- Contribuer à J 'épanou.issenJ(~nt personne] pe.'lr l tapprentjssag(~ de

l il r(~sp()nsabi l ÜA~

- DonnerIe sens dt~ l a coopér'a t jan.

L'ensemble des activit,és ainsi décrites, est p,~.rtic intégr'ante

de la politique nationale de jeunesse. Sa mise en oeuvre appelle I-a déter­

mination de programncs appropriés, découlant d'une planification nationale

de déveJ oppt'!1l1cnt.

Ces act~i"j té-s qUJ SI adressent aux jeunes, sc compl ètent et se ren­

forcent mutucllcmpnt.

~I

Ainsi perçue, ] éI pol itique nati ()nah~ de l a jeunesse const.i tue

un t.out intégré dans un systèmf~ harmonj C~lJX.

Cotte appr'ochc' débouch(~ sUr' des act,ions ministédeJJ~s coordon­

nées, menées en dir'ection d<~s jeunes, en vUP df' susci t(:.r il 1l~ur' n.i veau

d(~s rütiativns fécondes c'-, .de dissiper en f~UX )' illusion d'une société

hloquéC' OH sans iIl1~ginat.jcm.

Au ,:;ein du Mini st~èr(~ de 1a jeun(~ss(' et d('s sports, 1a Di r(~ct ion

d<' la jeunesS('. et d's act.ivit,\~s ~cio-édllÇ<)t-iv(~s ou de l'éducation popuJaïr'p,

/



('st Jc s(~rv ice nati oou] compétent chàrgè "dc~ ] a mi se en oC'uvre' des moyen~

dont dlSPOSf: l (~ Dépar'temlmt., (~n vue de 1il réa"! isatl on cl 1 U()(~ poJ i tique

d'éducation qui s'adr'csst' à toute la populat.ion, partlculièremt"nt;l la

jeunesse. dans um~ pf~t·"'pt~('.t,i. ve de promot i on ct dl' déw~l oppmncnt df' 1il

nat:i on" .

Cclt.,<~ direclion aura la mission de favor'jscr J 'jmplantatjon et.

l'animation d' i nst.i t,ut. ions de j(~CSSC, ), assistanc(~ aux organisaL ions dn

j cunessp, par' l ' i ntcrméd i ai re de 1eurs r'cgrollp0.mcnLs respecti fs.

II. 2. M.OYENS POUR LA RtALI::5ATlON DE LA NOUV'ELLE POLITIQUE

lJ .2.1. UNE NOINtLLE APPROCHE AININl::5TRA'l'lVE ET FINANCIER!:,

DE LA POLITIQUE D'ENCADREMENT DE LA JEUNESSE -

La tendance' act.uel levers .1 il création d' associations cl -~ jeunc:5se

ct. sporti ves est. i n.....ëparabJ (' de 1a f or'te adhés ion que ] es j(~un~~ rnan.i f(~.')­

tent. en faveur' dcs 3ct.ivitùs sportives et socio-éducatives. MaL'";, cd.

accroissement d(~s pr;ltiqwmts ct cette~ pro] ifér'ation d'activit.és, ont pOUl'

car'o.l);Ù ['C, Ja n<..~ Y:$.'5 i té- <k di sposer de p) us d' j nfrastr1JcLul'ps sp<-H't. ives ;

df' bénéf i ci eT' dc l' assisLance d' encadrf"urs quaJ if iés ; cl 1 obten il' du matA~r i nI

didaçtiqu<; en quaI it.é ct; 1:0 quantité; d'avoir dt~S !l'I(JYf~ns financier, pJu:">
y

subst.anc i el 5 .

Or, nn n' dc~r'ni (~r quart de .,,>jt~cl (' f in.Issant qui voit. nos jc.:llncs

élats en VUTe de dév(~loprcll~nt, se C<lf)fr-ont..~r' il CouLes sor'te.,,; de maux, LI

gcsUon cl LI promot.ion de., act...ivités ph.vsiques (~t spor'tivcs > socio­

édueativ(~s III' s<lI.Jr·aiwlt. pll1s dcmeurer' l'apanagt' t;xc]u.c;jf des pouv()ir~

pub] j c.'" SOtL~ pC' i nt' de pèr'(:(' l.i. L(~r·. ma) gn', j "os d'forts déj" r-/:ill.i s6;;;.

Autrement. dj l., ."i ~ pcnch(~r SIIf' Jcs moye;IIS dp n>,a 1 i sation dc.<.;.

acLivités de jc\m(~sse. ç'<)st pose;I' implicit,()nlt~nt Je pr{)b1l'~mc plus ('()I1I~

pl (~Xl' dl's sCI'alàgics de clt')VC 1opp(:mcnl dt,S .'let i vi t.é':> socio-ôducat3vps

et spor'li vcs. On s' accol'(l(~ Ù CT"() ire que ] 'un() des cau.ses pt' inc i pa] (~s

de l 1 échec d(;5 pol i'tiques de jeunesse, tient jusqu' ici, ;1 ] euro manqUt~

d' i nlègr,at. ion dan<., la planif.ication gèn<~'ral(' du budget..
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Il s'agit.. dOllc d(~ Cl'éer Jes condi t. ions prop i ces l'mil' r(~ 1c~\'(~r'

los énormes défis qui entravent la promotion (~t ]e: d(~vclop(X'nl(~nl. c1.s

activit ~s de j eunns~c e des port..

11 .2. J .1. LI' NOUVELLE ~1'RUCTURE An'11NlSTRATlVE :

L/EVOLUTION VERS LA CREATION DE L'OFFICE

N/\TlONAL DE LA JEUNES-:>E [,'1 DE:::; SPORTS (ONJS)

L. 'O. N. J. '. en tant. qu' élabl j ssefllC'nl pub 1 i c aulnnomc' df~ l'a fa i rf~

d(~ Ja pM't des pouvoirs pllh1"'s j'objC\l (l'une dotat.ion budgétaiT'c; suffi­

sante.

Mais, cn pJu , cU'1:.<'Iines infrastrucl.urcs spewUvcs ct socio ­

(~ducatiw's, d'vl'ont, êtr'(' pJac~("'s sous lf) r'{~sponsabilit.~· a<..lmülistraLive

de l' ON..JS qui aura a Ch:tT'gé J W' ju<J i.e i C'USI' f:x.p loi Lati on.

Les mani festations SPOT'li vos, 1es pr'och1('LÎ OIlS Lwt-i tique':') des

ballets, les festivals cl" sport. tr'<ldit.ionneJ, l~s déances S( io-éducatives

comme le théâtre popu]ail'c, et.c ... pC'lUv"nt s',vér(~r' l'entablps.

Il.2.1. t. 1. LA STRtJCTURE JURID[QUE DE L' ON.]:-i

Ut réa] i4\tion de cet ambitif'ux programn(', n~pose not.alT11lt'nt

Slir ] 'identification d'une' str'lctJJr'(~ adminisl-cat,iv(' adèquatp. Ell('

devl'a ~tr'e jUlidiqlleffi(~nt. apt.l: h mobil iser' lç-'3 rl~S,"()UI'('e~s nén'ssaj r'p ...

à c<~t effet.

En clépjt, de Ja (,l'is.' èconomiquc ;nl ('(II..:ur' <le lé\qu~] Il' se~ pl;l­

ce.n no:- :i(~UI1P. Et.at',s, 'ln ll1<lrp)nali.:;alion de", IXlljt,jqw~s (k~ ,ÎPllT1('SSI'

dans l(~s planific."lt,ions /?/'néral('s du b\ld nt, c'(o:-'itit.ue' la c;tllS(~ pS.':;{'J)­

tid le de 1(,:ur ~·Chl~C..

f'tais, peut-on ot'- dO.il~(Jn IWl,\' i] ~ g.i(,:r- J a l'l'cllnn,:hc de:s st,ril­

lég.ics d' finanCl~ment opér'ationncl le;:=; dl:S activit,(:'s d.,: jl:unC'ss( , nll'Ok'

par 1eur gestion pri véc ? Ne COut't.-on pas alOI'5 1(' l' i squ(: de sacr' il' i cr'

leur vocation Ill.'Issi VP Su<.' i o-éducat j v~, ;thoiqlle' el cu] turn 11(' ?
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Ainsi, 1IOJ'ganigr·atnnll~ dl~ la'nouvelle structure administrative

devr-éJ laisser unJ place de choix il un service commercial, propice il la

mise en valeur' de tout,es les inc.idences économiqu<'s (~t c~rci3Jps des

activités de jeunesse.

Par a i II I~I)I'S, un(~ autre sourCe de finance~nt. t.rès rcma.rquabl e

pourr'ait résider' dans la parution périodique d'un journal sportif et

socio-éducatif autonome ; il devra être entièrement édicté par ]es orga­

nl:S de presse mis en place par ]'ONJS.

Il .2. l ,2, LES NOLNELLES SOURCE.'3 DE FINANCEMENT

pOTEN'rrELLES,

II. 2. 1 .2.1. Une présence effective df! ]' ON.JS dans ] a "I.e écono··

mique et financif::re nationale.

Le financement des besoins courants et des investisscmt'nts dt~

f:,rrande envergure impJ iqués par une pol itique de ,jeunesse cohérente, SlJg­

gèl'ent llne partic.ipati on effecti ve de ]' ONJS, aux opérations économiqt1es

internes.

Ainsi, il s'agira d'identifier les débouché.'3 spécifiques à

1 'cnvir"Onnf~ment:r"juridico-éconon1ique national, pour dét.ernù.ner les opéra­

t ions nmt."b] cs (·~t 1~s moyens de 1eur mi sc en oeuvr·(;.

A cr.t. effet., l' ONJS par ses strllcturl'~s f j nancièrcs et. CQl117lrW­

{' L-il es opérati 000011 cs J nc~ dt:vr,î épargrwr aucurll' opport.uni té dr. gai n ct.

<Ir. pr'ofi}.

Il va de soi lll}(~, pour' sort.ir 11~.'; acl..i·.... it..és d~ je\mc.';s(~ dn

Jeur <lutM'cif> présent.e, c<:tt(~ nouvel If' str'Uctuf'l' ayant en substancl' 1,1

char·gt·~ de sem appl'ov j s.i olmement f.i nanc . f~r, (h~vra intl~rveni r judici eusp­

nJ(~nt ;lIlSSj bi cn dans J (' sl'd,l'ur bancai n' ql.l' j ndust. r i (, 1.

Des pri ses dt' part.. icipati on di r(~ct('~s pourront être pl' ises au

capital., au bénéficr. pt, il )a gestion d(~ certaines pnU'cprisAs.



En Guinée en particuJ ier, cC'ttr~ ori(~ntation de ) 'ONJS, .-('fl1bl,~­

rai t corroborer p.firfai tt...'rllCnt aV~r l'oricntati on pol j t ico- "conom.iqlw

actllf~J1e, te j ntéc de l ibér'aJ .i sIre. Ma i s, surtout ces 010<1,) 1 i t/'s d(' fi nan­

cement. présentent un j nestimabl (~ .i nlérôt. en cc qui on('(~n}p l' acqu j si t. ion

du (:r~djt bancaire, en VU(~ des réalisations d'infr'ast,ruct"llrcs'5CJÇio-éc!ll­

cati vcs ct. sp<wti vr.s de grandi' dinwmsion .. ,

Dans cett.e dynam iquc~, des pl élCl....'fTlC'nts poLwraient. aussi ~tr('

effectués dans des fjJit-!r'cs ('.cmrll~ le tOll1'ismc~. v~s plac~nt. sont. non

S(~u l nmcnt. ut il cs aux organ i .~Jt.i on. dp jeunessl~ mai S'Tl outJ"Y::, dans les

pays africains où Ir. secteur' des Jo.i-sJr's f!.o:;t (·m plt!lne croissance, ces

avantag(~s peuvent. êtr'C' consldél'abJ cs. Par' aU l eur's, J' intc~rôt d' acquél'i

df'S titrl'S df' placement. ct <h' par .icipat.jon p~H' l 'ONJS dans l(~s différ'an­

tes soçiétés est à la mesure des contI'ats de publicité et de sponsor.in~

qu 1 ils f ac i l i tcnL

EvidcrmlCnt, un èlccenl, part.ieu] icr' d(~vr'a êtr'e mis s,l.lr les indus­

!''l'ios produisant. des é'111ipc~ents socio-éducatifs, et des articles sportifs.

lei, la pri e d. participation à la gestion est utile nt'! serait-ce que

pour' baisscl~ considérahll'lnent J(' prix des art,icJes de sport et d'éducalinn

popuJ ai r(~.

1] ~.f2.. ) . 2. 2. L' EX.PL01 TATION DE LA PUBLICITE ET DU

::;PONSORING -

CkH~ 1] (' P(~ul. -ôt.r·t' 1a port:él~ dll m;'\rh:(\t~jl1g dans 1<'1 nouvd.l Il pol.i­

- )qUf' de pt'omot i on (ks :1Ct.i v i t.é,:; <lt· jl'lIl1ess(~ ('on \{ ~pllbJ j que dl~ (',ui liée ?

L.. pLI {' lIc~ cc'''' (.üffér(~nt('s l.l~chl iqllPs C Jlffilf'l'c.ia] cs unjver',",,~J1.'­

nlt'!nt <lLl SI'l"'V.i Ct' du ,port (~t. dcs act ..i v j t(~S d(' jcunl~SSt~ peut y cSt.r't~ prt'[X>Il­

déI'ante~, au r'(~g'lrd c11~ plusj(~llrs fiJctc~llT'~ ïavorab](~s t~l Sllr'tout délns le

rnoynn Cc 'r'm' , .

LI' SIXlnSc.wing est. lI' conl.l'aL P,lt' jf'quel lm i.lnnor)cl.'Ur' ou une f,inll('

demandt-: il un spor't.if par exemple: de portt~r' sa mar'que afin dt: lui aSSUT'('r'

une pub] jei t,1. ; ..... n échango (k rC~I'1,ai ns ilvant.af!;os fi nanci crs ou matér j c 1s •

!... /
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La nouvelle: pol itiqUf' industrielle impulsée en Guinée, sr: tixe

pOllf' object i f d' arnél i orel' 1a d(~nsi té du t, i:5su j ndust.ri (~I, par j a mu1t i -

pl ication des peti tes et moyenl](~s entrcprj ses. En outxe pl usieurs gr'and(~s

entreprises doivent. pruch(\ i nnmcnt. voir ] {' jour dans ] e cadre de 1;,1 IIOU­

ve] Je coopération. jnLernati<ma)f'"

Cette nouvel ll~ siUlation est bien e-ntcndu tf'ès propic'~ au

succès du parr'ainagc pubJ ici taire.

En effet, l a nouvf~J] e dynamiqU(~ i ndustr iell e ct son con>] 1ai rc,

1 1 intensi té de ] él Concurrence- des pro<iui ts, des marques ct des r~nt:,r'cprises

ne peuvent être favorabJ cs 'lU 1 à ] a v i ta] j t.é dps opér-ations conmerc.i al I~S

pub] icitaires pt du sponsoring. C'est Ja survie des grandes cntrepl'isps

même qui vaimpl iquer POUf' l Cllr part de dégager d' important.s budgct,s

publicitaires.

Avec le succès à 1 'échp]]c nationale des Qctivités d(~ j~Jncs-

se, les fi nncs sont not~nt. portées à négoci el' ] eurs prograoJJK's de pubJ j ­

cité et d(-~ sponsoring avec les mouvements de jeunesse.

Cependant, pour' l ut.tnr conl:.rc ] f',,? inégal i tés de chanet' tl~nant,

aux disparités <mtr€ J 'éljtc ct, la base, la conclusion des con1JraCs

publ i cita i r'(~s incomb(~ra aux Sf~lllcs prérogaLi ves de ]' ONJS.

AJnsi, les pr'odu,its financiers ,;('rvjront. sans discrim.in':lLion

Ù t.outA'S Jcs as,""ociallons de jcuneS,"9~ qui' J 1c que soit 1PIJr envPT'gur{',

Et. _ cd ui -ci pOlln'", ét.cndrc crs C'-ont rat·,"" pub Jie i t.a.i r'f',<; mt'1lli'

aVGC ](~S firrn<'~s éU'angèr('s qui voudront exhib<T leur' produit sur' lI'

mar'ché guinè(~n.

~mt,s s' imposrmt..

IA~S médjats guinéens et ] a télév lsion en partieu] ier- devront.

oeuvr'er' plus acLivcnK'nt il l ';H'ticuJatio4'l des act_ivités d(~ jf~Un(~Ssl~, i\ la

spon:-iori sati on .

i.. "/ ...
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Pour micux max imi ~r' s~~s r'ctombées fi nanci . l'CS, 1e dév'Joppcment dp.:s

agences pub] ici tai r'cs et des compagnies d' assur'an c comme agents d l j ai­

son ntr(~ )P:<i srxmsors PL. les spon.'5orisés, (~n plu.Ci dc dispos'itions légaJ(~s

el. ré~j(~pntrti l'es sur la quc:-t.'i on sera i cnt bénéf j ~ues .

11 . 2 . J •2 •3. UNr: CONTRIBUnON PLUS ACCRUE DES POlNOl R.S

PUBLICS AU FINANCfl'1ENT J)ES ACTIVITES DE

JfUNJ~SE.ET SPORTIVE.

'(1 vou';:; inspir'ant de 1 'expérience sénégaJai$(-~ en matière de

fi nanCCmNlt df's activi lê,' sport ive et soc i o-éducati ves, i] semb1e oppewtun

d' évol U(~r Vf~rs l il cT'éilti on d' un compt spécial du tr' sor, aH menté il part. i r'

d s taxes. ur .les manifest...at,ions sportives ct, à caT'actère d'éducation popu­

1ô.li l'l'"

Iï aur'ait principalement, pour fonction de :

- soutcnit' f.i nélncièn~rnt~nL Jes acti ons, des assocj aU uns de

.icUn(~SSf~

- promouvaiT' la formation des t.echnic..iens;' tou:s ]e.- éch~l()ns

du sport Pl, de l'éducation popuJaire ;

- paI'tic.:iprr' ;1 ]' édi f" cation d"'s .i nfr'astructures sport ives et

~ '1 .sOCJ (1-('( ucaCJ, ves.

Pi)r' a.i.ll CLICS, 1 1 Etat dc~vr"l pnmdr(~ 1111 c'nsemhl c~ de rnt~surf~S apl.ps

a promouvoir jl! financement adéqunt de la poLitiqlll' d~ j(~Unes5e.

Ainsi, .~ur· 1c pl.m ri scaJ. dL."> mCSlJr'I'S 1égaJ (~.s ct.. r"égJ (~nl(!n -ai r'ps

pourri-llenl ôtre cnvjc;ag(~c~s pour st.imull'r la (:on ribut.ion dc~s grande_", ('nt rc'­

prise. dans Je s(~('h~lJr <-\f' la jl~unCSS(~. Cd.Ce r)<u,t.i'ip'ltion pourrait ..dor':,;

pT'c,'ndrcl J n foT'l1'M": d' i nvcst.i .:SI' Il<:nLs ou dc! dons et. 1egs éll,LX or'gan i saLions dt'

D(~ mtm~, un sysb~me d'exonération et d'exemption fiscale, pour"rait...

t~tr'c ,initié en vu!' de n.:nforcm' ccttc'! stratégie dc~ finé.tnCCmt~nt des a ·t.i\'it ~s

soc i o-équcat. i ves (~t spor"'t ives .

•• " .1 •••
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Ces mesures admin.istr'atjves~ aptes à promouvoir Je financement
r

adéquat des acti v i tés de j {':une!';se, ne sont pas exhaust ives. El1 t~S sont

ouvertes aux amendt;~ments P-t suggcstj on de tous ceux qui sont.. mobiJ i sés "

1a ca i S~~ de J 1 eS.sor dt~s act i v i tés de l a jeuncss(~.

Mais, pour peu qu 1 el J (~s requéraient une volont(> po.l i tique favor'a­

ble de la puüssancC' publ ique, eHf':s seraj(,:nt encore insuffisant(~s. L'ass<li­

nissnlllent de la gestion des clubs, bénéficaircs, en dernière inst.ance, du

plan de fin<mcP-lll<:nt, 'S' impo~ r.n tc~ de comportement. obs(~rvabJ(~.

C'est pourquo i , un sy.stèm<~ dp. gcsU on, même 500mai rc, mai 5

adéquate devrait être initié, pour:

- 1uttf"f" contrf' ] e!5 gaspi]] ag(~s finé\nC' i (~r·.'5 ;

- favori ser la tenue d' une comptabi Ji té prév isionne 1I (~

et. ana] yt.i que ;

- développer les rf"ssources financières.

A ce prix, ] a nouvel] c po1 i, tique de j eun<":ssc coona î t ra tu) impacL

tangibJe et cont,inu dan,,; ] 'évolution dP.'~ act.ivités socio-éducatives et

sportivcs en Guinée,

11.:#:2. UNE NOlNELLE POLITIQUE DE PLANIFICATION

On rw peut détt~rrniner UI1(' vér'jtablt' rx)] i tique df' l'équipement

.'5OCio-éducati f rt. sporU f. - prograrmtati on, f i nanCt~ment, animat ion et,

gcsti on - sans te-ni r c()mpl(~ de l a place de CPS 3cL i vi tés dans .1 a vie St )-.

ciaJe ct scolaire, ·cL sans s' jnt.(~rroger sur J(~tIr wands axes dc' dévelop-

En des point.s de notre étAldn, nous avons mont.n: que 1'(~ducatj0l1

physiqll(~ (~t sportive, aut<l.ot qU(~ l (~S aet..Î vi tés socio-édu 'ati ves, pN'na i t~nt

de J' impoT'tancc d.ins unc dimension èducatiVf~. QlH~ Je sport ('0 pad-jeu1 iN'

devenu phénomène soc j al, i mpregne profondémcnt l a vil,: quoLî di omit' de ] 1 hOlll­

me de notre époque.

Dans le cas spécifique du .'iéni-g.;d, Çf~ compt,e slx'(~ial du Trésor est. dénonm(' :

FONI>"'''; 0 1 AlDE AUX SPORTS ET AL' EDlJCATl ON POPULA 1RE. (FASE!').

/
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En out,rr t nOlis avons fait prévaloir l' jmpor't,ancc d(~ l 'c~dll("at.ion

physique nt spor'tive dan.'" la format.ion scolair'c et univ(~r..:;il.;dr'I'.

C'C~$t. donc SUT' (;.c~s bases que peut. s' ;'laborc:r un(: pol1tiqlll' dl'

l'éqIJi~-~ent $Ocio-(dur.at,if I~t. sportif qui, nous sC";(llblc~-t..-j1 doit. s\or'd(Jnn('I~

al.ltOlH' de 3 fun ,tioll.."i esscmt,icllcs :

- cr"cr des basps matériel J I~.s

Il impor'te de cr'c~~1" des basc':$ mal.éridlps pour la 1'C~'aLisatioll dc's

acti v i tés socio-édlJcaU vcs ("t ] a praU.quc') des act.l vit<!:s physiQuf's d ....pcH'­

tiVf:S. Ceci pcrmc:t.trai dc" satisfaire Je" besoin.,,> qu'expriment l,'~ difft!n~lI­

tes catégories de jeunes organisés l~t n inorganisé.,,"".

- DéfiniT- des nor~s d'équipements fonc.t.ionneJ ks -

Les installations. portive ct socio-éducatives doivent. (.tr·c~ élU

servlce de nos conceptions éducati ves. El Jes do' vc~nt teni r compte dl" nos

orien ations politiques t adaptées â n~s réalités.

- Prévoir les implantations cn fonction de l'ut.il i""at~ion -

Préciser les incomvénicnts et les avantages des iJl.!';(" al lat ions,
~

envisager les solutions possibles pour palJ ier J' insuffisaocl' d(~.c; U"rr'élin~

répondant. aux nonnps, ou .:;ous équipés.

Au dL'IT1I-"'Jr:-mt., 1a tl"'ndar1c<' actuc1le\' i sc w"Ie catc.:·gOl' i sali on dl~

chaque: ;infrast.r'U('.t!Jrl~ dl' Ld 01.1 tel Mi ni ~tèrl'.

En pl le ffi(~'t\1(:, 1101' politiqu des équifX'.fTl(~nls f'(~fJN.c'.•,,,all!. dl' III

condit.iorUlcr mat~l'ril~J1cment. , tlnc~ pol itique économique: So<;iélil . (.duc ..... t.}v/'

(~t. cu 1tllrd Jo.

POl.H' h~ nJl)l1I(~nt. l 1cmscmbl f' des équ i pt~ment,. - c~x i st.an'..:; sont ] ': f., il

<le J 'Et.al.. Av(~c la ciéccnt.ral.i.·alion is.~uc dc' la T'èfor'lJl(' adm"nist,'ath·c'. <;,iUI...

dout.e' que ] c....~ co.llccti ",j 1.-(~S pn~nd''''()ot une part illlporLant.c il 1;\ rc!<ll i sat. i011

dt' Ct~S infrasl,ruçt.llT'es.
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Les jat'dins d'('nfant~ et Ir.s'Ôcol~s m."lt.crnt:lJ(~s au.x affairns

.c;;ocia]cs, It~s Itk"li~ns <k;.'::; ,ii'lInl" cl. le' i'quipeR1pnLs .'portifs au 'Hnist."r('

ctr. 1il Jeuness(~, 1ns hi hl j 1>I.h(~qllr.s il ] 1 éducaV on national e etc, ..

Cf' cl oi ~onnr.m(n infrasLrucLurcJ, tr'adlJ i Lune certaine di, -pc,.,s.iull

rlr.s r'('ssources poUl' de a~l,i ons t.'~ducativcs qu i v heml. ~l \tlll" propo. 'lU (1\

,;.J evr.(" 1a mêffi(~ (X>pu] ati on.

Face à cette situation, la nouvelle pol itiquc d'équipcrlll~nts,

devrait non St.-"Ulement. teni.r' compte des fi"a) ités de l'éducat.ion, mai::; s'

tradu i Sl~ co t.erme d 1 ~ducati on pt~nnanent0.

C 1 (~st pour'quoi, dans une nouv(~]]e pensée d(~s structure.s éducat.j V(~.-,

j'accent peut. être mis sur les équiJX~cnts intéb:rrés.

Cette con~eption unllaire des équipements - unitaire dans lI-lUI'

complémcnt.at'ité et ]('ut' fonctionnement, privilégian Ja cohér'coc,' cn inté­

,gr·an.-, ) a eont inulté, as.surcra i t. leur pl ein emploi ,C perTnl'~ttrai t dt} réal i ,",cr'

d" . éc.onomies tant pour les investissements mlitiaux que pour' Je coûts de

fonctionnement,

II. 2.2.1 - 'l'y POLOGIE ET NOR."1E DES EQU

j~ ~OCI0 - EDUCATIFS -

Pour J(' moment L1 typo) ogic' ct. ] ps nurJTlCS des équ j ponl'nt.-·

"'C'l dist.ingucmt. par la poplIlaUon viséf" l't. Jt's moyens qui ser'ont mo!Ji 1 j<;c~s

il cott(' fin,

EII Cl' qui conCI:I'.I\(~ I(~s ;lcLivit.é!5 ~ocj()-érlu('at,ivI~s, nOIr;' (~n('outa­

geol\s la r'énuvaLion et.. )'c'·(jlllp1mlCnt.. df"~ maisons des .ieunns au nivcau cie",

préfl"ct..url's.

cn~c:r' au nj vnau rc~gjonaJ. Cd J1$ élU ni veau déc()ntr,.:ll i St: dOl vent. ;t,rc: Il:

faH, des co]]ectivit,~5 déccntxaJ i ées,

,'l) au eJ an ",oc i ( -(~dUl..'.at.i f

En fon iOIl <\l'S lwsoins (~x.pr'.illlés, ]l~ d(~p;H'L.(~In<'nt... peut "PPUYl!r

1 ';I<,t.ion {ks associ;Jt.. iolls Ic"sir'c'II."IlS cil. r~<J1 i';;;CI' dl, .... in r·:lsl,ru('r.llr·(~" ~oc.io-

/

•
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Notre prpjd.. po] i t.i qUi' en C(" qui concp.rn(~ Jes équi IJf~lllpnt.s ~'ar'Li

cu] e sur ] (~S poi nts su i vanLs :

Au plan socio-éclucatif

- 1es maisons des jt~unes (préfN~t.ur'ns)

- foyer- des jCU1lC$ (S()us-pl'éfccturt~s)

CenLre d' animat.ion régiona 1 de la j('uoesse

- l ~ C;lrr(~four natlonal des jeunes.

b)-Au plan sportif

Chaque qual~ticr, sous préfecture ct préfecture envisagf) J es possj­

b i lité. de réal i saU on de ses .i nfrastructur'cs sport ives. Stade omnisports

avec ai r'cs de vo]] ey - baskl-3t, Band Bal] ct. Tenni s.

L' état, devra dévcJ appel' en faveur des régions, une politique

d 1 infrast..ructurcs graduée et réal iste. Par cxempl e la constructi on des stades

omnisports de 15.000 places par région naturelle.

La réal isati on d(~s équipemcnts est une réponse aux besoins des

popul ations dont plus de 50 %représentent ] es jeunes. Pour mieux centrer­

cos bcso.i ns, ces réaU satî ons devraient se tI~Ollvcr dans un pl an de dévelop­

panent nat'i onaJ~

Face au dl~~fll"lgilg("III(~nt- progt~~ssjf de l'Etat- J ces réa} isations

gi\t::,rneraient mieux dans unf~ concept.ion un.it.aj ri'. Car- ]a mÜ5c en oeuvr-c de

ses pt'ojd.."i ;'1 tp.nm-~, ail niveau] oea], dôpendra beaucoup dn l' espr.Î t cl 1 in i ,­

t.i ative dll 1 i eu, de son fJf'ogrcssismn soc.i il l, ma L<.; aussi d(~s r(~s -OUI'C(',;; dont

d If! dispoSf'.

En réa]jU., jJ s'agit d'unf~ IXlliL-iqup. d'économie libér'alc.

En t.ant qll(~ tclh', eJlp pr.ivjlégü~ la libtwt.é d'tmt.r/2pI'ise ct favorise

1c ] i bI'f' j eu cie' l a concUT T'(~nce .

Il.2.2.2. PLANIFICATION ET PROGAA~'flON DES ACTIVITES

LI amt Jysc dps 3<.;t. i v i t(~S d(~ ] il jl~UIl\~SSC f~t. des .sport..s, montr'e d(!s

JaCUrH~S ('t. d(~s insuffjs;m("(~.<, dans la pr'(Igrallyni\1. ion .

... / ..

..
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,
CetU~ situ.]ti on est sans doute 1 i é~~ à ] \ab~encc ct' une mai tl" i S(~

cks de gestion ('t de planification d(~s activ,ités du Départ.,e~nt. fait

surgi r c()nséqllf~rrmcnt, ] a nécessité d' une uti J j sation pl us r'ati ool'\c]) C' ct

plus (~ff.icace dp.s potentiaJ-itès hUlTù.1ines, matér'i~l1t:s et, fi nancièr'cs , d('s

.servi ces centl'aliX et extér'ü)ur's du Hinistèr'c.

L f adéquat-i on entre ] es objecti fs SGctode1 s des programnes des

sery ices du Dépar'tt::mp.nt ct CI)UX p] us généraux du pl an d~ dévd Oppf~l1l<~nt~.

él argirai t ] a dimension de ]' acti on acù"inistrative ct gouvernemental 1) dans

le domaine de la jeunesse et des sports.

Cett.c syncht'oni sat ion indispcnsabl C, ent.r() programmes annuel s des

services d. p] an nationa1 de dévclopPf'...ment économique et soda], dépendra

de J' intér·~t qu Ion y accordera.

Nous rl('~ nous ] i vrerons pas ici à une étude méthodo] ogiquc de ] a

planification. La définition que nous dcnnons, p<~rmettra de SC) faire une

idée de 1a pl ani f ieation et d,: SOn importance dans une perspccti ve de déVf)­

1oppem(~nt pt, df' pr'oTllOu\'ol r d(~s activi tés de 1ô jCllOf)SS('.

En efft't, y. ) a pJ anif ication est une déJtlc"lrchc qui nOus permet, de

tenir compte (~xpJic.itemcnt du futur de nos décision.s d'aujOlwd1hui, en vue

d' objecU f 5 il attA~jndre sur lUl hoT' i zon donné.

Cett.e cléfinilion mnt en avant les not,ions de prévision, d'har'mo­

nü;at:ion, de hiéarehi,-';(lt.ion et d'identifie,aLion c1(~s ob:ject.if-s visés ('omme

é Jém(~nts cssc~n Ü~ 1s d' Llne bonne pl ail if j (':flLj 011 •

La pl an if icati on, a i us.! l'ai t{~, évi u~ r',ü t, au Dépar't.e~m(~rlt., ct ;\

ct des spot't.s. ElJe impl iquc aussi que] 'ÔvaJu<lt.ion (ks pt~ogrammcs soit

moj ns fonct. i on des r,6a 1isnt,ions ponc:L.uel 1(~S cormUl~s jlll';(IUl~ l ,'t, qLH' (lI;s

objectifs globaux <ll"'rêtés dans les différents plans. La p)anHlcaL.lon

dcvirmt alors, lin instrument. de mesure ct dl~ corf'()ction de la poUt.iqw·

gOlJvl~T'llelJl(-":lt.al() de J a jcunesse el des sport.s.

/
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PRoœAr-....: DE.s ACl'lVl TE.':i

La mis, ion du Dépar·t~nt est défini(' dans J lordonnanc' JXntant.

cr~atiof\ et. organisation du MirJÏstèrc de 1<1 ,Jeunes."" ct. des .. :::iporL.

La confér'cncf" nati ona] e dIa jeun(~sse et d s sports clé i Il i ..:;;

la plac. et Jf"' rô]r- de la jeunesS0 dans la ,·oc.iété actuelle guJn'cllnl:.

Sur' la base dl ces grandes or'icntations, iJ sera possibJe d'éJ;I­

!Jurer' l,ln pr'ogranme d' acti vités d(~ l a J~uncsse f~t des sports. Cl~ progranm('

pourrai s'art'iClI\0r sur les point.... i-apr'ès:

1/ - Déterminer' des objectifs gJobaux visés par Je Ministèr'c

de Ja jeunl'sse ct de.- sports ;

2/ - JX:·tclînination de 1a stratégie pour attcindr'c ces ob).·(~ctiCo;
.'

3/ EJaboraLior d'un prograrrme de mi-'c ('!(l oeuvre des objectif.

a s.ignés

4/ . mode d'évaluation des prograrrmes .

.;
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La Répul1liquù de Gu j née, à l 1 i nshar des pays qu i ont COlln~J la

domination coloniale, rClStc tributaire d'unc logique étrangère qui contras­

te avec les œsoins, les préoccupat-ions cl les aspirations profondes de S(!s

citoyens.

Les aménagements ct Jes réformes conjoncturels tentés à ) 'heure

d~s indépendances pour réduir(~ J c." déséqui 1ibrcs économiques et socio­

culturel8 J coro] lai res de Ja dom..ination co] onial c, Il 1ont pas corri>l é ]~s

espoirs.

Le c1ir.hés etc déV(dop~~nt pour la plupart cJ'un fond exotique

ont débouché sur de."i impasses, amenant des i ntcrrogatloos di ver~s sur l 1 av(!­

nir.Dans le contexte ~ctun]-indi~cociableùes séquelles de 11~rit,;age de )a

domination et du triCJn1)he dt'lS valeurs de ci vjlisation~1 qui pourrait é;l~o.i r

entre aut~s objectifs,

Le sursaut nationaJ conséquent à un dével oppemt~nt endogèm, do;i t

se traduire pal' un processus de transfonnation - réajustement des déséqui­

libres internes notamnent - qui touche l'enseri>le da<; secteurs vitaux de

la société.

C'est dan.'5 C~ st""ns que J 'encadrûml"nt. de }a jeunesse, doit êt~
.(,

considéré coame un moyün d'éducat.Ion, cW formation, maus surtout, de c.J'éation

d'un "homo gu:inéen~lsll, Jjbre, intégralem(~nt épanoui, maîtrisant. les réal L"'<l-'

ti ons nat ionaJ os J ouvert· aux .'\ppurts fécondants do J t extédeur, aell f, motclur

dl'!' la transfonnat.jon positivo dl! notro socj(~W dans]' jnt~rêt bien Comr)rü,

du PC:lUpl C~ t<Jut ünt 1er.,

LeCMRN (c'oriù té Mi 1it.,ui rc de R.~dre '.....<:;(:m(~lIt Natj(maJ) et 1c gouvcr'nc~­

ment de ~ a 2~ R(~Pub) iquc, ~ttelès ü l a re-x~i:1I )strud. i Oi1 d' un Etat ru1 jus.... i c '

sociaJ."!, de liherté 11t de <léIoocratie, savnnt que ta solution à la probJt-ma-

t iquc d(~ l a jbU'lCSSl~, réside dans \JIlO réf] (~xjon coll t~tiVI)' A ce~ pr'opos 1.,
1 .

Ch~f dn l'Etat, P.'ésidcnt de la l~épubJiqll(-l dêdarait : "L. j<:ur~>!"isn p'l.~t lJ<lS

] 'affalre d'un individu J encOT'C moin~ d'lJll dépar·tc:rTleut, si ~mpor·tant sojt-il ...

Chaque c~t,oyen do-it y mettre du l'iÎen ... fin dC': citation".

Cot:c réflux po PQut-êtJ'f~ de fjQlU'CO ir"!qividuclle C!t/ou collf'.ctivp t.1'ès infor'­

me] Je J pour' débouch(lt' sur un Ga(h~c inF>tÏ(.uti ()l1nd : L~~ Etat~ généraux de 1il

jcuness<~ C1t des sports. C'est. le niveau SeT'Vélnl. <-Ii- cadre ;l l'élabor',I­

tion d'une! politiquc! de jf1\meSSC confornM' aux opt;ions actlJl~Jll!s .!xprjl1'll~{~s.



Dans la recherche des struct~ d 'encaclre!œn~. su.sceptible de

répondre à nos bes'oins, il 5' agi t en fai t, d r élaborer une poli tique qu i

pourrait avoir outre autres objectifs :

- de rendre capable toute personne de devenir agent de changement

par la canpréhension du monde technique, social, cul turel qui

l'entoure et d'agir sur les structures dans lesquelles elle vit

et de les modifier ;

- d'apporter à chacun une prise. de conscience de son pouvoir en

tant qu'être agissant

- de faire des êtres autonomes dans le sens d'être capables de

se situer et de canprendre leur envirormement. de l' influencer.
et de comprendre le jeu relatif entre l'évolution de la société

.. et de la leur propre. d'être capable de "riposter" à

l'év01ution et à la mutation de la société.

Dans cette perspecti ve, œtte poli tique orientée en direction

des jeunes devrai t s'articuler sur un trypique. A savoi r

1/ - Les activi tés de jeunesse doivent reposer sur des associa-

tions volontaires <tUxquelles le respect de la liberté ct' asS<X:'iation et ct r action

est reconnue. A ce titre, elles bénéficient :

- de subventions qui n'aliènent pas la liberté d'action ;

- de matériels. locaux et équipements et d'un systè1l€ objectif

d'information et de documentation ;

- d'un soutien dans l'effort de formation des cadres

2/ - L'organisation des jeunes, perçue carme un troisième milieu

complémentaire du cadre familial et scolaire est un niveau d'apprentissage

de la responsabilité. L'animation de ses aLtivités dites exrra-scolaires.

son organisation et son controle procèdent de la mission dévolue au Dépar­

tement de la jeLOlesse ;

/
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3/ - La consultation et la PartlClpation des jeunes à la

gestion de lracti~n publique doivent être complémentaires à toute action

ou démarche visant à leur assurer un épanouissement complet.

Ainsi développée, cette politique doit être comprise ccrrme une

alternative à la crise multiforme de nos sociétés et de notre jeunesse en

particulier.

Pour assurer pleinement cette mission historique, les nouveaux

cadres organisationnel 5 de jeunesse. que nous proposons, doivent' avai r

l'aptitude matérielle à faire office de réceptacles, d'actualisation et de

transmission des valeurs culturelles, scientifiques et techniques.

Autremen t di t ,Irenjeu doi t être au deI à des affi nna. rions de

principe et des déclaratioos de loi , de prarouvoir des structures vi vantes,

des cadres d'initiatives et d'action dont l'impact tangible et continu doit

se traduire en cançortement rresurable SW' le terrain.
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ARTICLE l - Il est crée a Conakry une Maison de ] a Jeunesse

destinée à .servir de centl'~ de réwlion à toutes les Associations sportil/es]

cu] ture1] cs) éthni qu~s et éducatives con...<:;acrant Jeur act.i vi té à 1a jeunC~C;f'

ct régulièrement constituê~s, ayant leur siège au Chef - li~u.

ARTICLE 2 - L'~~b]c administratif sis Route du Niger a proxj­

nüté du Pont de Tumbo sera affecté à la Maison de la Jeunesse.

ARTICLE 3 - LtAdrrUnistration - Maire de Conakry ou son délégué

représenter'a le Gouverneur au sein du Comité Directeur en qua] itê de Corrmjs­

saire du Gouvernement.

ARTICLE 6 - Le Comité établira et so~ttra à ] 'approbation du

wuvernement ]oca], un règl ement i ntéri eur détcrmi. nant 1es condi t..i ons d'ut

] isatioC' de ] 'établissement par les Associations de jeunesse et fixant les

modalités selon lesquelles sera assurée la gestion matérielle.

L'inauguration de cet établissement eut lieu le 3 Mai 1949, UN

mois auparavant, 26 associations dont plus de quinze chargées de la j~lnt":·O.'_',

avaient adhéré. (.

Plus tard, d~s problèmes Je ] leadership doublés de coofl its intcr­

n~s font surfacr~.

Ceci ~ra à .l'origine des modifications de l'arrê.té S\Js-référcnciIL

Ainsi ; on J ir'a ':

ART} CLE 3 - Tous] 1~S jeunes gens ct j.~unes fi] l cs peu V CII~ 1:11 t. {'t: t~

sans forma J i tés dans J a jota i son de J D. j eunessc et y bénéfi cier des aet.i vi 1,"'"

coomunes à cood i t ions <le sc confonnc-:r à w 1 régJ ement .i.ntéf"i cur' qu i ~l~r'a 50: li: i .;

au préalable â ) 'approbation <lu chef du Ter-rito.ire. M..o"lis, $(:u]s pouvent part i­

ci pr.r aux activ i tés spéc la] .i sés et avoi r des représentants au Comi té Di pr'(' t ,.; li'

ceux qui sont inscrits ct paient la cotisation fixée par le réglement i~é­

rieur.

/
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ARTICLE 4 - Le Catù té Dlrecteur de la Maison de la jeunesse

canprend T

1/ - L'inspecteur de la jeunesse et des Sports (ou à défaut l'inspecteur

primaire de Conakry) Président ;

2/ - L'Administrateur - t4aire de Conakry, Conmissaire du Gouvernement

ou son représentant ;

3/ - Quatre rœmbres désignés pour un an par le Chef du Terri toire ;

4/ - Un représentant du COmi té des Sports désignés pour un an ;

5/ - Quatre membres élus pour un an parmi les rrembres actifs de la Maison

de la jeunesse à jour de leur cotisation et convcquée p::>ur cette

élection. par le Président.

ARTICLE 6 - L'Inspecteur d' académie de la QJinée peut assister

avec voix délibérative aux réunions du COni. té.

ORGANISATION DES MAISONS DES JEUNES

La maison des jeunes au plan organisationnel canpte 6 sections

à saVOlr

- Section bibliothèque

- Section culturelle

- Section art dramatique 'et choral

- SectiorY jeux divers

- Section gymnastique

- section manuelle.

Les ressources de la maison étaient consituées par :

- les cotisations Obligatoires des membres, à raison de 120 francs

par an et par personne ;

les subventions de l'administration

Il importe cependant de faire remarquer qu 1 en 1951, alors que

des tentatives de multiplication des meisons de la jeunesse étaient en

cours, la maison de Conakry présentait déjà un état de décripitude dû

à l'abandon. Un rapport à propos, cite:

/



" Les portes ne sont pas fermées ou n' exis tent pas, les livres

sont en vrac en paftie. dans une annoire avec les impriJres (papiers à lettres,

rapports. cartes etc ... ) coûtant fort cher et qui seront bientôt inutilisables.

des vi tres sont brisées 1 de Veau stagne un peu partout. Ainsi, se pose le

problème de maintenance des installati ons dont la jeLlTlesse se pOurrai t ti rel'

profit."

L)EVOLUTION VERS DE flKXJVEL1ES STRUCTURES

LA ca+1lSSION LOCALE DE LA JEUNESSE -

Face à l' inopérationnali té des structures précédemnent mises en

place, l'administration coloniale envisay~ des mécani9'J1es susceptibles de

répondre aux sollicitations de la jeunesse.

Dans cette perspective, elle crée au seln du Ministère de la France

ct 'Outre Mer, et de chaque territoire relevant de ce Ministère, une CCrnnission

de la jeunesse ; Les m::xjali tés de consti tution de cette ccmrùssion sont con­

tenues dans les arrêtés rrcinistériels nO 1474/CAM et. 1475/CAM du 20/12/55.

Le but de la carrnission de la jeunesse et confonrénent à l'article

2 de l'arrêté nO 1474/CAM est de :

faire toutes suggestioos utiles concernant les solutions à apporter à ces
y.

problènes ;

- donner son avis en fonction des précccupations de la jeunesse sur les réfor­

mes envisagées par le Ministère" in jOAOf nO 2805 du 14/1/56 , p. 77 et

jO~ nO 302 du 23/12/55. page 12521.

Dans les colonies les textes juridiques instituant la commission

sont appliqués en ces tennes ~

Il est crée dans chaque terri taire relevant du Ministère de la F'OM,

une commission chargée de l'examen des problèmes susceptibles d'intéresser

l a jeunesse ... " {art. 1 )."

"La cornçosition et le mode de fonctionnement de chaque ccmnission

terri toriale de la jeunesse sont fixés par arrêté du Chef du territoire

( les membres de la camUssion sont norrrnés dans la même fonne). Chaque ccmnis­

sion tient,la oomrrcission de la jeunesse du Ministère de la FOM régulièrement

informée de ses travaux et lui présente périodiquement un rapport d' activités."

/



En gui1e, la secti0n locale de la Conmi.ssion de la jeunesse,

est créée le 12 ~i 1956 par Arrêté nO 2638/CAB/AS - in JOCF nO 13 du

le Juin 1956, p.529 - 530.

ARTICLE l 1] est crée composé ainsi qu~ suit

Président

Membres

Le Chef <k Cabinet

J~ Chef du Service des affaires sociales

L r Inspecteu l' de 1a j euoesse et des sports

Un Conseil 1el' général, représentan t J 'assrntbJ ée tcrr i tOI' i al c

Un représentant des mouvements de jeunesse catholique

Un représentant des .nouvements de jeunesse protestante

Un représentant des mouvements de jeunesse féminins

Trois représentants des Associations de jeunesse,

sporti ves ou CLÙ turel ] es reconnues.

En outre, pOLUTont être adjoints à ] a Conmission en qualité de

conseill er, à voix consuJ tative, toutes Jes personnal ités qui, en rai son

de leur' compétence et de leur œvoueœnt en matière de mouvements de

jeunesse, seraient susceptibles d'apPorter à ]a coomission une aide efficace.

ARTICLE 2 - La comnission se réunira sur convocation de son

Prés ident aux ]ie~ et jours fixés par ] ui, au moins une foi s par mo i s .

Elle sera chargée de l'examen de tous les problèmes susceptibles d'intéres­

ser Ja jeunesse. Elle adressera toutes les suggestions ct avis utiJes con­

cernant les solutions à apporter à ces problèmes au Chef du Territoir~.

L'arrêté nO 2639/CAB/AS du 12 Mai 1956 publie la composition

de J a Comn..i ssion de tN~i ze (13) membres dont UIle jeune fil le.

Puis, J 'arr~té nO 3091/CAB/AS in JOGF nO 14 du 15/6/1956 supprime

la représentation des associations religieuses au sein de la Commission.

Ains i fut mis cn chantier, ) e prem..i el" projet visant J' organi sa­

tion de la jeunesse. Les buts visés par cette organisation étaient lc~

suivants

J - ~surer une unité générale d'esprit ct de direction pour

les différents mouvements de jeunesse européenne ou indi­

gène;

/



2 - ~er J' adaptation des méthodes de la Métropole

aux jeunes européens (incidence du cl i.mat) et

indigène (incidence du dégré d'évolution) ;

3 - Foumi r au.x Mouverrents existants] es moyens matériel s

et moraux dont ils ont besoin, préparer la création

des mouvements à venir par l'étude des modalités de

1aneement et de fonct.ionnement J de recrutement des

chefs et Jeur formation.

La première réunL.:oo de ]a Conrnissioo se tint le Vendredi

18 Mai 1956. Dans sa lettre nO 157/SP/ du 26 Mai 1956, le Président de

]a Commission écrit :

Il La première réunion de cette conmission s'est déroulée sous

ma présidence Vendredi 18 Mai : réunion de prise de cootact au cours de

] aquel ] e avaient été convoqués 1es représentants des groupements et mou­

vements divers de jeunesse ... Les représentants des groupements profes­

sionneJ s et sporti f s ... L r occasion était bene, me serrb] e -t-il pour des

jeunes qui ont des aspirations valables de s'exprimer devant une commcis-

si on dont j rai eu soi n de dire dès (cette) première réuni on qu'elle pour r aj t

être élargie autant que possible par l'addition de tout ce qui valab.lement

représente ] ~ jeunesse. J'ai demandé à chacun de ses membres présents

de nous )jvrer à ]a prochaine (réunion) le fruit de Jeurs méditation,,> sur

]a jeunesse et ses problèmes. C'est peut-être )a matière à une réflexion

positive et efficace du problèfllc de la jeunesse. Je pense que cela sera."

II - LES ACTIVITES DE JEUNESSE PENDANT LA PERIODE POST-COLONIALL

Rapport d'un groupe de jeunes, introduit à l a session budgé­

taire de l'Assemblée Territoriale de ]a Guinée. (Novembre 1955).
Le mot. "jeuncsse" s 1 a pp] i qùe auss.i bien aux cofants d'âge

seo] ai re, aux étudiants des faeuJ tés, au jeune prêtre J à ]' apprenti, au

jCW1,C travai]] al r, au chômeur' qu'aux jeunes fi}] es de J a campagne, des

centres d'apprentissage, des grandes écoJ es fédéral es et mé tropoHtaines ...

- Dans ] e d<"Xnainc de l'enseignement, on s'aperçoi t avec angoi ssc

que ,.seuls 8 jeunes guiné(·~s à peine sur 100, peuvent prétendre à ], inslruc­

tion française. Les aut~s sont irrémédjab]~~cnt livrés à ]a rue et à sc~

dépravations de toutf'-S sortcs, condamnés ainsi A grossir lcs rangs de.<;

dé] .1nquants j uvén. il es .



,
" L'enseignement féminin connait un grand retard sur celui des

garçons J dans un pays où la stabilité famiJiale devait être âprement

recherchée conme lUl des facteurs essentiel s cl' une évol ution. h?rmoni cu.sc.

Sous ] 1 effet, notarrment des déSUI'dres éconOlJliques et sociaux,

les agglomérations urbaines constituent de dangereux pôles d'attraction

et de concentration de la jClUlcsse rurale. Dans ces milieux artificiels,

ces jeunes déracinés, sont généralement voués au chômage. Détribalisés,

débilités par' la faim ~t les privations', ils deviennent lorsqu'ils ne

succombent pas aussi tôt, ) a proie faci] eaux redoutabl es fl éaux soci aux

et aux tentatives de toutes sortes; débrouillardise, vols, viols, bandi­

tisme, formation de bandes 5QCja]es.

La prostitution des jeunes filles et des jeunes fenmes s'instal­

le et gagne chaque jour du terrain, dégradant les moeurs-et faisant craquer

de fayon tragique les assises de la famille.

La cherté de vie, ] es bas salaires et 1a prost i tution obl igent

1es jeunes gens à obs~rver ] e cél ibat ] e pl us ] ongtemps qu' il s peuvent.

Avec les limütes d'âge imposées sans assez de transition, trop
'(:

de jeunes placés dans la nue après lp. certificat d'études, qui trainent

de longues années sans empJo.i.

LP.s jeunes travailleurs sont victimes de 1 'jncertitudc du

lendemain ct d'une iT\stabili~é déconccr~anles.

Les jeunes tlpprent i s sont pour une large part ] i vrés 3l.l.X

caprices de Jeuros emp] oycurs, lorsque ceux-ci ne J cs exp] oi Cent pas de:

façon hont~~~e et inhumaine.

Les fi)] es et garçons dipl &nés des centres d' a.pprenlissagc ct

des écoles professionn~Jlcs nc tr<JUvent souvent pas d'cnbauche à leur

sortie. Après 3 ou 4 anS passés dans un établissement à la charge du

Territoire, ces jeunes gens,~ voient obligés d'embrasser des carrières,
pour lesquelles ils n'ont ni la vocation, ni la formation requise .

... / .. ,



Ainsi, nous connaissons d~ nombreux ajusteurs 1 tourneurs J

électriciens, méQanicie~s qui faute dé débouchés, se sont faits commis,

infirmiers de PMI, de la trypan, dactylos etc... Quelle perte matérielle

et humaine pour le pays!

- Comparativement aux autres tcrritoires, ]a Guinée a très

peu d'étudiants

- L'alcoolisme fait des ravages inestimables, préparant avec

J a sous al i.mentation, - l a prostitution et l a crise du ] ogement,

] e ] it à ] a tubereulose qui se répand à une al] ure vertigineuse:.

Pas d'institutions organisées pour ] es loisirs. La jeunesse

prend ses loisirs ou elle les trouve à bas prix - lc verre d'al­

coo] noie pour un instant J cs misères et ] es soucis".

Ce ] ong réquisitoire pose avec beaucoup de pertinence Je diagnos­

tic de la situation de ]a jeunesse sous la domination coloniale.

Il intet~vient au moment où l'administration met en place des

mécanismes en vue d' une meill eure coordination des adiv i tés de ] a jeunesse.

Les jeunes eux-mânes s (ap<~rçoivent de ]' util ité de se regrouper dans des

structures plus vastes que peuvent être les a:'5sociations unificatrices. Les

années 1955 et 1956 connaîtront un nombre impressionnant d r association du

type unificateur. (c1. Les association.c; agré~s en Guinée : facel y Il Mara).

II.2.2. - FONCTIONNEMENT DE LA JEUNESSE -

II.2.2.1. LES INSTANCES - LES DIFFERENTS CONGRES DE LA JRDA -

- Le 26 Mars 1959 se tient- à Conakry le Congrès constitutif de la jeunesse.

Ce congrès a pris ]a responsabilité de fondre la multitude ci1associations

en une seul e qui a pri:;;) ] a dénominatiOn dr: .Jeunesse du Ras$crnbl ement Démo­

cratique Africain (JRDA).

- Le 2e Congrès: (Conakry 14 au 16 Scptcmbr~ 1961) a dressé ]r. bilan des

activités de la JRDA depuis la créat~on de l'organisation nationaJe de

la jeunesse. Ce congrès a insisté sur ]a rationnalisation du travail, la

] utte contre ], anaJ phabétisme, ]' exode rural et ,'5Ur }' adaptation de la

structure dc~ l él JRDA du PaTt i .

... / ....
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Ce congrès décidera de faire de la journée du 26 Mars, la

journée nationale de la jeunesse guinéenne.

- Le 3e Congrès : Kankan du 24 au 27 février 1964 -

- Institution d'une journée nationale de reboisement

- Création des chantiers de services civiques et des c~ntres

d'insertion sociale.

- Le 4e Congrès : du 22 au 24 Septembre 1966 -

- Révol ution tedmique et progès social en campagne :

contribution de la JRDA au développement économique

de ]a nation.

- Introduction de l'alphabet et l'étude des langues nationales

dans Jes programnes d' enSfl'ignement .

- Solidarité av~ les Peuples africains cn lutte pour les

indépendances.

- Le Se COngrès : du 4 au 7 Mars 1968 -

Sou.S le signe de ) 'appJication fidèle des importantes décisions

du 8c Congrès national du PDG.

-~rit cn priorité J'assainissement soclo-politique

- Constitution ck~s brigades de Production et de ComnerciaJ isali \1.

- Le 6e Congrès: les 28 - 29 - 30 Juin ct 1er Juillet 1971 -

- Rédicalisation de ]a Révolutjoll

- Renforcement d0 l'organisation

- Elargissement et rrejJlcurc planification des activIt.és

Dyné.llTlisatlon dcs organismes dirigeant.s par) 'épuration

systématique du Parti ct de l'Ecat.

Guerre contre "la Se colonne"

- Proposition de création de 4 complexes sportif~.

- Le 7e Congrès: Conakry II le 10 Juin 1972 -

Sous Je signe "de l'homne qu 1 U faut il 1a place qu'il faut"

cOfTl'tle phase de radicalisation de ]a RévoJution.,

- Renouvcllement du CN/JRDA.



- Le Be Congrès r Conakry, du 14 au 16 Septembre 1975 -

- Elaboration d'une charte de la JRDA

- Mobilisation de la JRDA dans la. radicalisation de

la Révolution -

- ~ dével opJx~l1Ient de ] a tension autour de ] a producti on -

- L'éducation idéologique ct technique permanente -

- L'alphabétisation fonctionnelle -

L'impulsion du Mouvement nationale des pionniers ­

- Le déveJoppt~nt de la culture -

- La rénovation des sports traditionnels -

- La systémat.isation de J'EPS dans J es CER.

- Le ge Congrès: 25 Juin 1979 -

- Qua] ificatioo dc..<> structures organisationneJ les de ] il

jeunesse en vue de rendre son action plus opérationnelle.

- Conception d' une nouvel l e charte à ] a dimension des

de la jClUlesse.

- Le tOc Congrès : du 10 au 13 Octobre 1983 -

- Bilan des activités

- PcrsJ'Jctives.
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